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Reportage sur les perceptions de Sorel-Tracy

De nouveaux arrivants  
partagent leurs impressions
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ACTUALITÉ

Contrecœur réintègre son tarif journalier pour ses rampes de mise à l’eau

Quatre ans après l’avoir retiré en raison 
d’un manque d’espace, la Ville de Contre-
cœur a réintégré le billet journalier pour 
le stationnement des rampes de mise à 
l’eau pour les non-résidents dans sa grille 
de tarification dans un objectif de déve-
loppement touristique. 

En 2016, la Ville a agrandi le stationnement 
au quai près de la mairie afin de tripler le 
nombre de places pour les remorques. 
L’emplacement présente actuellement  
30 espaces. En 2014, les élus avaient choisi 
de retirer la tarification journalière pour les 
non-résidents parce que le nombre de 
places était limité et ne répondait pas à la 
demande des résidents. 

« On se rend compte depuis deux ans 
que le stationnement n’est pas complet tous 
les jours. On a donc décidé d’ouvrir les 
vignettes aux personnes de l’extérieur », 
affirme la mairesse, Maud Allaire. 

Le stationnement a été aménagé sur le 
terrain de la Paroisse Sainte-Trinité. La 
municipalité a signé un bail de 25 ans. 
Contrecœur a tenu à réduire son impact sur 
l’environnement en utilisant un asphalte 
ayant une pigmentation claire afin de 
réduire les îlots de chaleur. La Ville a aussi 
planté plusieurs arbres et arbustes et  
construit un bloc sanitaire.  

« Pour le volet touristique, c’est très 
appréciable. On a de plus en plus des 
pêcheurs de l’extérieur ou des États-Unis. 
On veut faire connaître Contrecœur davan-
tage. On veut miser sur le tourisme. C’est 
pour cette raison qu’on a développé la plate-
forme www.contrecoeurtouristique.com en 
2017 », poursuit Mme Allaire. 

Des variations de coût dans la région 
Le maire de Sorel-Tracy, Serge Péloquin, 

aimerait conclure une entente régionale 
régissant une tarification uniforme sur le 
territoire de la MRC de Pierre-De Saurel. Il 
assure avoir contacté la municipalité de 
Sainte-Anne-de-Sorel pour mettre le 
dossier sur la table sans succès. 

« Les gens de Sorel-Tracy trouvent ça 
cher d’utiliser les rampes à Sainte-Anne-de-
Sorel. J’aimerais avoir la possibilité de faire 
une entente à l’image de la carte accès loisir. 
On souhaite un accès à l’eau au meilleur prix 
possible », affirme-t-il. 

À Sainte-Anne-de-Sorel, les tarifications 
n’ont pas changé depuis huit ans. La munici-
palité de Yamaska affiche la même tarification 
qu’à Sainte-Anne-de-Sorel. 

« Je suis ouvert à en discuter, mais on ne 
s’est jamais assis officiellement pour en 
parler. Les rampes de mise à l’eau à Sainte-
Anne-de-Sorel sont parmi les plus utilisées 
dans la région. On a d’ailleurs réaménagé le 
stationnement au parc Henri-Letendre 
parce qu’il manquait d’espace », souligne le 
maire de Sainte-Anne-de-Sorel, Michel 
Péloquin. 

L’année dernière, la municipalité a 
effectué plusieurs investissements pour 
bonifier l’aménagement paysager et  
construire un bloc sanitaire au parc  
Henri-Letendre. Elle prévoit également 
réaménager l’ensemble de l’éclairage à cet 
endroit. 

« Je n’étais pas là lorsque le tarif a été 
adopté il y a huit ans. Les prix ont sûrement 
été fixés pour que les utilisateurs participent 
financièrement à l’entretien », croit le maire 
de Sainte-Anne-de-Sorel. 

Du côté de Saint-Joseph-de-Sorel, le 
directeur général Martin Valois maintient 
que le coût du stationnement au parc de la 
Pointe-aux-Pins a été fixé en tenant compte 
de l’entente supralocale de la MRC de 
Pierre-De Saurel, du plan d’intégration loisir 
de Sorel-Tracy, du nombre limité de places 
de stationnement et du coût des stationne-
ments dans les municipalités de la région.  

Il ajoute que la Ville de Saint-Joseph-de-
Sorel défraie à la MRC un montant de  
54 000$ par année pour des équipements 
supralocaux et le plan d’intégration loisir de 
la Ville de Sorel-Tracy.  

« Toutefois, la Ville de Saint-Joseph-de-
Sorel ne reçoit aucun montant pour ses 
équipements de loisir. Ainsi, les importants 
déficits d’opération de l’aréna, qui dessert la 
région, ne font l’objet d’aucune aide et/ou 
partage puisque le Centre récréatif Aussant 
n’a pas été reconnu par la MRC comme 
équipement supralocal. […] Nous ne trou-
vons pas que le coût des vignettes de station-
nement est exagéré d’autant plus que l’accès 
à la rampe est gratuit », assure M. Valois.

La Ville de Contrecœur a changé sa tarification pour le stationnement des rampes  
de mise à l’eau. (Photo: Archives)

Sarah-Eve

Charland

secharland@les2rives.com
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ACTUALITÉ

Participant à une compétition internationale

Un Contrecœurois travaille à la fabrication 
d’une voiture 100% électrique
Le résident de Contrecœur et étudiant en 
génie à l’École Polytechnique de Montréal, 
Charles Dansereau, travaille actuellement 
avec plusieurs collègues à la fabrication 
d’une voiture 100% électrique afin de 
participer à des compétitions au Canada 
et aux États-Unis. 

La Formule SAE consiste en un regroupe-
ment d’étudiants qui collaborent pour cons-
truire un véhicule de course. L’objectif 
principal du projet est de remporter la plus 
importante compétition universitaire 
d’ingénierie au monde. 

Charles Dansereau est membre de la 
société technique nommée Poly eRacing 
depuis son entrée à l’école en septembre 
2017. Avec ses collègues, il conçoit et 
fabrique une voiture 100% électrique, de 
type Formule SAE. 

« Nous sommes environ une trentaine 
d’étudiants de différentes disciplines. Il y a 
beaucoup de choses à faire et cela prend 
environ un an pour le réaliser. Il fallait 
remplir les conditions de sécurité et prouver 
que nous respections tous les règlements. 
Notre objectif est de terminer la voiture 
pour juin afin de participer aux compéti-
tions », explique-t-il. 

L’an dernier, l’équipe n’a pas été en 
mesure de terminer le projet à temps, ajoute 
l’étudiant en génie. Cette année, la Poly 
eRacing aimerait, en plus d’être prête pour 
les compétitions, améliorer ses résultats en 
endurance. « On aimerait que la voiture 
parcoure une plus grande distance qu’aupa-
ravant », mentionne M. Dansereau. 

Le projet étudiant doit répondre à 
plusieurs critères, dont l’endurance, l’effica-
cité, l’autocross, l’accélération et le design, 
mais aussi démontrer que la voiture pour-
rait être fabriquée en série et vendue au 
grand public pour un prix raisonnable. 

Des bâtons dans les roues 
Chaque étudiant est affecté à différentes 

tâches, ce qui n’est pas une mince affaire, 
avoue le jeune homme. Les pièces doivent 
fonctionner ensemble alors qu’elles sont 
fabriquées par plusieurs groupes.  

M. Dansereau s’occupe du volet aérody-
namique de la voiture électrique. « Nous 
devons notamment fabriquer et concevoir 
les ailerons afin que la voiture colle au sol le 
plus possible. En raison des parties séparées, 
il est important de bien communiquer entre 
nous pour faire en sorte que ça marche 
lorsque vient le temps de tout assembler », 
souligne le concepteur. 

En plus de cette difficulté, les étudiants 
peuvent aussi être affectés par les problèmes 
de financement. Une voiture comme celle-
là coûte environ 100 000$ à fabriquer et 
concevoir. Tous les étudiants et la société 
Poly eRacing doivent être appuyés par des 
commanditaires.  

« Si on n’a pas d’argent, on ne peut pas 
continuer à faire notre projet. Il est donc 
important pour nous de trouver des gens 
pour nous soutenir parce que sans cela, on 
ne peut pas terminer le projet », conclut-il. 

Le conseil municipal de la Ville de 
Contrecœur a décidé d’aider l’étudiant en lui 
offrant une aide financière de 100$ lors de la 
séance publique du 6 février dernier.

Julie Lambert | Les 2 Rives

Le résident de Contrecœur, Charles 
Dansereau, avec la voiture modélisée sur 

l’ordinateur. (Photo: Gracieuseté)
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Les bouteilles d’eau retirées du Cégep  
de Sorel-Tracy grâce à des étudiants

Les représentants de l’Association  
générale des étudiants et étudiantes du 
Cégep de Sorel-Tracy (AGEECST) ont 
travaillé pendant un an et demi afin de 
retirer les bouteilles d’eau à usage unique 
de l’établissement scolaire. Depuis le 22 
mars, Journée mondiale de l’eau, elles ne 
sont plus disponibles pour les étudiants. 

À la suite d’une position prise par les 
membres de l’AGEECST en février 2017, ses 
représentants ont entamé des discussions 
avec la direction du Cégep de Sorel-Tracy et 
les responsables des services alimentaires de 
l’établissement afin de concrétiser leur désir 
de ne plus vendre des bouteilles d’eau à 
usage unique aux étudiants.  

Pendant plusieurs mois, les parties se sont 
rencontrées et ont échangé afin de trouver 
un moyen de mettre cette initiative en place 
sans nuire à la rentabilité de la cafétéria. La 
directrice générale du Cégep de Sorel-Tracy, 
Fabienne Desroches, était contente de la 
mobilisation des gens de l’AGEECST pour 

réaliser des gestes conformes à leurs valeurs 
comme l’environnement. 

« Quand on a vu avec quelle détermina-
tion l’AGEECST et surtout Jeanne Lavallée 
ont pris ce dossier en main, cela attire beau-
coup d’admiration. Cela a pris du temps, 
peut-être plus que l’AGEECST et Jeanne 
l’auraient voulu, mais on le fait d’une façon 

concertée et pérenne. Il va y avoir moins de 
revenus de commandites, cela va coûter plus 
cher, mais on a des valeurs et il faut les 
assumer », a-t-elle mentionné. 

La vice-présidente de l’AGEECST et 
responsable du dossier des bouteilles d’eau, 
Jeanne Lavallée, s’est réjouie de l’aboutisse-
ment de plusieurs mois de travail. Elle a 

souligné les conséquences néfastes de ces 
bouteilles d’eau sur l’environnement et les 
écosystèmes de la planète.  

L’AGEECST a d’ailleurs mis sur pied un 
comité de travail permanent, la Coalition 
large en environnement et en développement 
durable (CLEDD). Cette dernière a été 
responsable de faire beaucoup de recherches 
et a réalisé plusieurs activités de sensibilisa-
tion dès l’automne. 

« La consommation responsable était 
vraiment un enjeu qui nous tenait à cœur, 
surtout dans un milieu collégial parce que 
c’est à cet âge-ci que les jeunes vont prendre 
des habitudes de consommation qui vont 
les suivre toute leur vie. C’est pourquoi 
c’était important de sensibiliser les 
étudiants pour qu’ensuite ils puissent 
adopter des habitudes responsables et un 
développement plus durable. L’abolition de 
la vente de l’eau embouteillée marque le 
premier pas de notre démarche pour 
devenir une zone sans eau embouteillée », 
assure-t-elle. 

En plus de ne plus rendre disponible l’eau 
embouteillée, les étudiants ont aussi décidé 
en accord avec la direction qu’aucune 
bouteille d’eau ne serait plus utilisée lors des 
événements du Cégep de Sorel-Tracy ou sur 
son terrain. Des gourdes réutilisables seront 
aussi en vente sur le campus dans les 
prochaines semaines afin d’encourager  
les étudiants à adopter des pratiques plus 
environnementales.

Le président et la vice-présidente de l’AGEECST, Philippe Clément et Jeanne Lavallée, ainsi 
que la directrice générale du Cégep de Sorel-Tracy, Fabienne Desroches (Photo: Julie Lambert)

Julie

Lambert

jlambert@les2rives.com
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Six ans de prison pour un vol à main 
armée avec un couteau à steak
Un Sorelois de 36 ans, Sylvain Bazinet-
Lévesque, a reçu une peine de six ans de prison 
pour avoir commis un vol, armé d’un couteau 
à steak, au dépanneur Freddy en octobre 2017. 

L’accusé a plaidé coupable le 13 octobre, 
moins de deux semaines après les événements. 
Il a reconnu s’être présenté en vélo au dépan-
neur Freddy à Sorel-Tracy. Il est entré à l’inté-
rieur, a pris un sac de croustilles avant de se 
rendre à la caisse. C’est à ce moment qu’il a sorti 
un couteau à steak, ayant une lame de 12 cm, et 
a pris le bras de la caissière pour la menacer. Il 
lui a demandé le contenu de la caisse. 

La caissière lui a remis les billets de 20$ et 
de 10$ pour un total d’environ 200$. M. 
Bazinet-Lévesque a quitté les lieux en vélo. 
À la suite du ratissage des policiers, le 
suspect a été retrouvé. 

Le 16 mars, le juge Denys Noël a enté-
riné une suggestion commune de 6 ans de 
prison. En enlevant la détention préven-
tive, il reste à l’accusé cinq ans et trois mois 
de prison à purger. Il lui est interdit de 
posséder des armes à feu à perpétuité  
et d’entrer en contact avec la caissière.  
(S.-E.C.)

ACTUALITÉ

Des programmes enfin mis en place  
pour la conservation du lac Saint-Pierre

Le gouvernement du Québec a annoncé, 
un an plus tard, de quelle façon l’investis-
sement de 14 M$, dévoilé en mars 2017, 
sera utilisé pour la conservation du lac 
Saint-Pierre. Des nouveautés verront le 
jour, dont un programme d’aide finan-
cière pour mettre en place des projets de 
réhabilitation ou de conservation ainsi 
qu’un pôle d’expertise visant la recherche 
en milieu agricole. 

La ministre du Développement durable, de 
l’Environnement et de la Lutte contre les 
changements climatiques, Isabelle Melançon, 
en a expliqué les grandes lignes près d’un an 
après l’annonce de l’investissement.  

« Le lac Saint-Pierre, considéré comme 
un joyau national et international, est un 
lieu unique d’une biodiversité incroyable. 
Cependant, sa situation s’est détériorée au 
cours des dernières années. Son retour à une 
santé passe nécessairement par une réduc-
tion des pressions que nous exerçons sur lui 
et par la concertation des secteurs agricole 
et municipal. C’est ensemble que nous réus-
sirons à lui donner un second souffle », 
affirme la ministre Melançon. 

Des maires ont soumis des  
recommandations 

À la suite de la première annonce en mars 
2017, un caucus regroupant 16 maires de 
municipalités riveraines s’est formé afin de 
mettre sur pied un plan d’action à la 
demande du gouvernement. Plusieurs mois 
plus tard, le regroupement n’avait toujours 
pas eu de nouvelles. La ministre, nouvelle-
ment en poste depuis octobre, a été à 
nouveau interpellée en janvier 2018.  

Le caucus demandait la création d’un 
programme pour des actions sur le terrain, 
la mise en place d’un pôle d’expertise, 

l’implication du milieu et une transpa-
rence, une gestion efficiente des sommes et 
la clarification de l’application réglemen-
taire en zone littorale. Les maires souhai-
taient également s’assurer de ne pas perdre 
les sous qui auraient dû être investis en 
2017. 

« On a soumis nos recommandations à 
la ministre. On avait demandé de traiter le 
dossier avec diligence. Finalement, elle a 
bien compris la situation. […] C’est une très 
bonne nouvelle », mentionne le maire de 
Sorel-Tracy, Serge Péloquin. 

L’investissement sera géré en deux volets. 
Le premier consiste à mettre sur pied un 
programme d’aide financière destiné aux 
acteurs du milieu qui souhaitent mener des 
initiatives de conservation ou de restaura-
tion de la biodiversité et de la qualité de 
l’eau. La Fondation de la faune du Québec 
gérera l’enveloppe budgétaire de 9,5 M$. 

Pour le maire de Sainte-Anne-de-Sorel, 
Michel Péloquin, ce programme n’est pas 
assez bien défini. « J’aurais aimé qu’on 
encadre davantage. Il n’y a pas de plan 
d’ensemble ou d’objectifs définis. Est-ce que 
les projets retenus auront une cohérence? 
J’aimerais que le gouvernement soit plus 
coercitif. »  

Le deuxième volet vise à promouvoir une 
agriculture durable compatible avec 
l’écosystème du lac Saint-Pierre. Près de  
2,6 M$ seront investis dans ce pôle d’exper-
tise. L’argent restant sera investi dans les 
ministères concernés par les projets retenus.  

La coordonnatrice de la Table de concer-
tation régionale du lac Saint-Pierre et la 
directrice générale du comité ZIP du lac 
Saint-Pierre, Louise Corriveau, a applaudi la 
nouvelle. « Ça répond bien à nos attentes, 
même si 14 M$, ce n’est pas suffisant. On 
espère que le gouvernement fédéral suivra, 
ainsi que des organismes. On avait hâte que 
ça soit officiel. On attendait depuis un an. »

Sarah-Eve Charland | Les 2 Rives

La Table de concertation régionale du lac Saint-Pierre et 16 maires de municipalités  
riveraines ont soumis un plan d’action au gouvernement du Québec.  (Photo : Google Maps)
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Saint-Antoine-sur-Richelieu défie les statistiques

Quatre pompières 
dans le feu de l’action
Peu de casernes peuvent se vanter d’avoir 
beaucoup de femmes dans leurs rangs. 
C’est pourtant le cas à Saint-Antoine-sur-
Richelieu, qui compte quatre pompières 
parmi ses 24 sapeurs. Même si le métier 
est traditionnellement masculin, en fin 
de compte, le genre n’a que peu d’impor-
tance au sein de cette fraternité tissée 
serrée. 

Selon les statistiques du ministère de la 
Sécurité publique, 3,1% des emplois en 
sécurité incendie étaient occupés par des 
femmes en 2014. Chez les pompiers, ce ratio 
diminuait à 2,4%. À Saint-Antoine-sur-
Richelieu, les femmes représentent 15% de 
l’effectif. 

Linda Marcoux a joint les rangs de la 
caserne il y a 16 ans. Celle qui avait toujours 
rêvé de devenir policière a eu un coup de 
cœur pour la profession en raison du défi. 
Malorie Martin a pour sa part intégré la 
caserne il y a un an. D’abord attirée par 
l’armée, cette diplômée de l’Académie des 
pompiers a voulu exercer le métier 
lorsqu’elle a découvert l’étendue des tâches 
qui incombaient aux pompiers. 

« Il fallait que je sois dans l’action. Je ne 
pouvais pas être derrière un bureau. Il fallait 
que je sauve des vies », explique-t-elle. 

Au quotidien, il n’y a pas de différence 
entre elles et leurs collègues masculins, 
disent-elles. Ceux-ci se montrent d’ailleurs 
toujours respectueux, voire même parfois 
protecteurs. « Aujourd’hui, on ne devrait 
plus regarder si une femme est capable de 
faire le métier d’un homme. On ne devrait 
pas dire ça ni dire que pompier, c’est un 
métier d’homme. Pour moi, c’est un métier, 
point », explique Mme Marcoux. 

Modèles 
Pour le chef de la caserne, Mathieu 

Lachance, le fait d’avoir des pompières dans 
ses rangs est assurément un atout, rendant la 
caserne plus représentative de sa commu-
nauté. C’est sans compter qu’elles dynami-
sent aussi le milieu, estime-t-il. « Il y a des 
jeunes ici. J’aime démontrer que ce n’est pas 
qu’un métier rattaché aux hommes. Ces 

femmes-là, si elles croisent une jeune et que 
la jeune, c’est son rêve, elle va se dire que c’est 
possible et qu’il y a en d’autres qui le font », 
lance-t-il. 

« C’est sûr qu’on est des modèles, que ça 
encourage [les filles], renchérit Mme 
Martin. Ce n’est pas parce que tu es une fille 
[que tu ne peux pas le faire]. Rien n’est 
impossible.  » 

Pas un enjeu de force 
Les deux pompières se sont déjà fait dire 

qu’elles n’étaient pas assez fortes pour être 
pompières; un commentaire qui vient la 
plupart du temps de l’extérieur plutôt que 
des collègues de travail. 

D’ailleurs, Mme Marcoux rappelle que 
l’enjeu de la force est autant un défi pour les 
hommes que les femmes, qui sont appelés à 
soulever de lourdes charges, comme des 
corps inertes. L’important est de trouver la 
bonne méthode pour ne pas se blesser. Elle 
se rappelle d’ailleurs d’un grand et costaud 
pompier qui doutait de sa force. « J’ai déve-
loppé une technique. Je l’ai mis sur une 
couverte et j’ai tiré la couverte. Pour moi, 
j’avais relevé le défi », dit-elle. 

« Si un de nos collègues tombe, il faut que 
je le dise, mais il faut aussi que je le ramène, 
renchérit sa collègue. Je ne vais jamais me 
dire que j’ai moins de force qu’un gars. Un 
gars c’est plus fort, naturellement, mais la 
fille est autant capable de faire la même 
chose. » 

La profession a d’ailleurs beaucoup 
évolué depuis les dernières années. Alors 
que le métier était auparavant principale-
ment physique, les combattants du feu 
doivent aujourd’hui utiliser aussi leurs 
connaissances pour déterminer l’origine 
d’un feu et sa propagation dans un bâti-
ment. L’équipement de combat s’est aussi 
allégé, un atout autant pour les femmes que 
les hommes. 

Mathieu Lachance estime que les 
casernes doivent avant tout miser sur la 
promotion de l’égalité des sexes pour attirer 
des femmes. Si le recrutement est un enjeu 
pour les petites municipalités, Saint-
Antoine-sur-Richelieu spécifie dans ses 
embauches que le poste est ouvert tant aux 
hommes qu’aux femmes.

Karine Guillet | L’Œil régional

Le chef de la caserne, Mathieu Lachance, avec deux de ses pompières,  
Malorie Martin et Linda Marcoux. (Photo : Karine Guillet)
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Questionnable!
Les élus ont arrêté la semaine dernière 
deux décisions qui suscitent bien des réac-
tions. Et pour cause! 

La première a choqué le monde culturel. Le 
conseil des maires de la MRC, à l’instigation 
du maire de Sorel-Tracy, Serge Péloquin, a 
décidé de n’engager un agent de développe-
ment culturel qu’à demi-temps pour un 

contrat d’un an. Le poste existe depuis 10 ans. Les maires n’avaient 
jamais remis, du moins publiquement, en question, sa nécessité. 

Des maires ruraux ont aussi protesté, déçus de ce choix tranché 
par un vote serré, où les quatre voix de la Ville de Sorel-Tracy ont 
permis cette décision.  

Pourtant, l’automne dernier, à la tenue de son premier forum 
culturel, la MRC avait donné l’impression de vouloir renforcer la 
colonne vertébrale de sa vie culturelle. De « donner aux artistes les 
moyens de trouver leur public », où qu’il habite sur son territoire  
et quels que soient ses moyens pécuniaires. Comme l’avait incité 
l’ex-député ministre Sylvain Simard. 

C’est un fait: la vie culturelle régionale est riche. De nombreux 
artistes, artisans, employés municipaux, organismes, organisations 
et bénévoles s’y investissent. Dans diverses disciplines. Ils s’y  
activent et performent pour les citoyens qui les découvrent, les 
apprécient, les applaudissent ou s’en inspirent. 

Il est essentiel de les soutenir dans les activités qu’ils génèrent, que 
ce soit à Sorel-Tracy ou dans chacune des municipalités du terri-
toire. Leur contribution s’ajoute évidemment à d’autres activités 
culturelles dispensées par plusieurs municipalités et les enrichit, 
ouvrant de nouveaux horizons aux citoyens qui les fréquentent, 
nourrissant leur fierté et leur sentiment d’appartenance tout en  
illuminant leurs journées. 

Plusieurs études le prouvent: le développement culturel fait partie 
intégrale du développement socio-économique durable d’un milieu. 
Il ajoute à sa qualité de vie. Un élément non négligeable pour attirer 
de nouveaux venus ou retenir ceux qui y vivent déjà.  

Vrai, cette décision tiendra pour la prochaine année, le temps 
d’évaluer la situation. Mais cela ne la justifie pas pour autant, ne 
serait-ce qu’à cause du message qu’elle lance: les dépenses en culture 
sont peut-être superflues, certainement compressibles et le support 
aux artistes est difficilement justifiable, peu importe leur apport au 
milieu.   

Une autre décision : les avis publics 
C’est par souci de transparence que Sorel-Tracy justifie cesser la 

publication de ses avis de motion dans le journal Les 2 Rives. 
Bien sûr, la loi 122 (villes, gouvernements de proximité) le lui 

permet. La Ville de Sorel-Tracy imite ainsi moult municipalités 
québécoises qui l’ont fait au cours de la dernière année. Mais est-ce 
vraiment là plus de transparence? 

Évidemment, cela représente une économie potentielle de  
20 000$. Une perte sèche équivalente de revenus pour le journal. 
Tout cela à un moment où les médias écrits réclament de Québec 
un soutien financier alors que les Google, Amazon, Facebook  
et Apple (GAFA) de ce monde grugent sans cesse leurs revenus 
publicitaires.  

Mais il faut surtout voir comment la Ville s’assurera que les 
citoyens se brancheront pour voir ces avis publics sur son site? 
Combien le fréquentent déjà régulièrement? Comment penser 
qu’ils les regarderont aussi souvent que lorsqu’ils feuillettent leur 
journal régional (papier ou électronique)? Car ils regardent leur 
hebdo assidument. Des sondages le prouvent!  

La Ville a beau dire qu’elle y vulgarisera ses règlements et avis, les 
illustrera abondamment, rien ne l’empêchait d’ajouter des détails et 
explications sur son site tout en publiant l’avis dans le journal.  

De plus, tous les Sorelois ont-ils accès à Internet qui, soit dit en 
passant, est loin d’être gratuit? Est-ce là une vraie mesure démocra-
tique? La question se pose!
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COMMENTAIRES DES LECTEURS

Quand la langue française se déguise…
À l’annonce de l’octroi de 90 000$ par la Ville de 

Sorel-Tracy pour le maintien du Festival de la gibe-
lotte, je me suis d’abord réjouie, car je trouve impor-
tant que des traditions se perpétuent, celle-ci locale 
étant un des symboles des festivités de la région.  

Mais j’ai vite désenchanté quand j’ai lu que le nom 
du festival se verrait modifié, amputé, abrégé… Je me 
suis demandé pourquoi on malmenait ainsi la langue 
française, pourquoi tout d’un coup l’appellation avait 
davantage une consonance allemande que québécoise. 
Pourquoi ce raccourci linguistique? Cette abréviation, 

qui en plus est à l’envers de la syntaxe, il ne viendrait à 
personne l’idée de dire: «gibelotte festival»! 

Je ne suis pas contre le changement, mais je souhai-
terais tellement qu’il ne se produise pas au détriment 
de la belle langue française. 

Pourquoi ne pas appeler d’emblée le festival par son 
appellation future suggérée «Festival d’été de Sorel-
Tracy»? Ceci éviterait tous les frais inhérents au chan-
gement, et l’adaptation ne se ferait qu’une fois. 

 
Monique Loubry

Louise
Grégoire-
Racicot

Éditorialiste
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Sorel-Tracy veut cesser ses avis 
publics dans le journal Les 2 Rives
Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives 
 
La Ville de Sorel-Tracy prévoit adopter 
une résolution, le 3 avril prochain, dans 
laquelle elle annoncera son intention de 
cesser de publier ses avis publics dans un 
média imprimé, en l’occurrence Les 2 
Rives. Elle entend plutôt les publier 
uniquement sur son site web, en vertu des 
disponibilités incluses dans la nouvelle loi 
122, adoptée en juin 2017. 

Bon an mal an, la Ville consacre environ  
20 000 $ pour annoncer des changements 
de zonage, des dérogations mineures ou 
autres avis publics dans le journal local. 

À la Ville, le maire Serge Péloquin assure 
que Les 2 Rives n’y perdra pas au change.  
« Le journal va servir de levier de promotion 
pour les projets de la Ville. Plutôt que d’y 
annoncer des avis publics que personne ne 
comprend, on va se servir des médias écrits 
pour promouvoir nos projets porteurs. 
Notre but n’est pas de sauver de l’argent. Il ne 
dormira pas dans un coffre. On va prendre 
ce budget et le réinvestir dans la promotion 
de la Ville », souligne-t-il en entrevue. 

Une période de transition sera assurée 
dès le mois d’avril, assure M. Péloquin. « On 
va informer les citoyens via le journal avec 
le lien du site web de la Ville pour les inviter 
à aller voir les avis publics sur notre site. 
Rien n’empêche que lorsqu’il y aura des 
projets majeurs, on pourra mettre les infor-
mations dans le journal et sur le site web en 
même temps. » 

Le porte-parole de la Ville, Louis Latra-
verse, souligne que cette nouvelle façon de 
faire leur permettra plus de latitude. 

« En publiant les avis sur le web, on enlève 
l’heure de tombée. On a une plus grande 
flexibilité puisqu’on n’est plus contraints 
dans l’espace, donc on peut ajouter des plans 
et des photos. De plus, si un citoyen est 
concerné par un changement de zonage, par 
exemple, il ne s’y perdra plus dans des 
phrases légales incompréhensibles. Tout 
sera simplifié », explique M. Latraverse. 

« C’était une demande des citoyens de 
simplifier les avis publics, ajoute Louis 
Latraverse. Ils seront ainsi plus faciles à 
comprendre pour tout le monde. » 

Manque de transparence 
L’éditeur du journal Les 2 Rives, Benoit 

Chartier, a vivement réagi à cette nouvelle. 
« La nouvelle orientation de la Ville de 

Sorel-Tracy à l’égard de la diffusion des avis 
publics est décevante, mentionne M. Chartier. 
Quand il est question d’informer les 
citoyens sur les décisions et les orientations 
qui les concernent, une municipalité ne 
devrait jamais se contenter du strict 
minimum. Elle devrait toujours chercher à 
en faire plus que pas assez. C’est une ques-
tion de bonne gouvernance et de transpa-
rence. Rien n’empêche légalement les 
municipalités de maintenir le statu quo 
pour la publication des avis légaux, sinon 

une volonté politique de réduire sciemment 
le droit du public à l’information. Croire ou 
affirmer que les citoyens iront désormais 
consulter régulièrement les avis publics sur 
le site Internet des municipalités, ce n’est 
rien de moins que de la pensée magique. » 

De son côté, Louis Latraverse ne voit pas 
un problème de transparence dans ce geste. 

« Aujourd’hui, le taux de pénétration 
d’internet est à plus de 90% dans les foyers. 
Ce n’est plus un obstacle. Les citoyens 
concernés par les avis publics sauront où les 
trouver », souligne le porte-parole de la Ville. 

Des réactions 
Le président de l’Union des municipalités 

du Québec (UMQ) et maire de Drum-
mondville, Alexandre Cusson, n’a pas voulu 
commenter directement la décision de la 
Ville de Sorel-Tracy. 

« Ce que la loi 122 permet de faire, c’est 
d’opter pour un mode de publication des 
avis publics le plus adapté au milieu de 
chaque municipalité, commente-t-il. 
Certaines choisiront le statu quo, d’autres 
n’ont pas encore décidé, d’autres vont y aller 
de façon hybride. Une municipalité est un 
gouvernement de proximité qui prend ses 
décisions en fonction de sa réalité locale. » 

M. Cusson dit comprendre l’enjeu impor-
tant que représente la publication d’avis 
publics dans les journaux régionaux. À 
Drummondville, le conseil se dirige vers 
une formule hybride entre le web et le 
papier. « On sait que les avis publics, ça 
représente de 5 à 10 M$ au Québec dans les 
journaux. Il y a un enjeu, on le comprend. 
Ceci étant dit, les journaux sont indépen-
dants. L’hebdo doit se demander comment 
s’adapter, il ne devrait pas dépendre des 
villes », croit-il. 

« Il devrait aussi y avoir une façon plus 
claire et plus précise de présenter les  
avis, ajoute M. Cusson. Avec l’encadrement 
juridique en ce moment, ils sont difficiles à 
saisir. » 

Le porte-parole de l’UMQ, Patrick 
Lemieux, soutient que Sorel-Tracy n’est pas 
la première ville à aller en ce sens. « Selon les 
informations que nous avons, à part Sorel-
Tracy, La Malbaie a modifié son règlement 
sur les avis publics. Châteauguay et Magog 
sont en voie de le faire. Il y a cependant 
probablement d’autres municipalités dans la 
même situation, nous n’avons pas fait de 
recension exhaustive », écrit-il par courriel. 

Le député péquiste de Richelieu, Sylvain 
Rochon, espère quant à lui que le gouverne-
ment aidera financièrement les médias 
locaux. « Je suis heureux de voir que la Ville de 
Sorel-Tracy va réinvestir l’argent dans l’hebdo 
local. Toutefois, je l’ai dit à l’époque de l’adop-
tion de la loi et je le redis : la disparition des 
avis publics dans les journaux va appauvrir le 
public en information. Ma préoccupation est 
très grande et j’espère que le gouvernement 
aidera les journaux locaux puisque cette 
disposition de la loi 122 est néfaste pour 
l’information locale », exprime-t-il.

Les avis publics de la Ville pourraient bientôt disparaître du journal. (Photo : Jean-Philippe Morin)

ACTUALITÉ
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ACTUALITÉ

Une adaptation sans grands heurts 
pour les nouveaux arrivants

Daniel Aubé, Élodie Proulx et Valérie-
Anne Fontaine ne connaissaient pas beau-
coup la région avant d’y emménager. 
Malgré qu’ils viennent de villes beaucoup 
plus grandes, ils ne sont pas déçus de leur 
choix et commencent à apprécier certains 
attraits de la région tout en souhaitant son 
développement dans les prochaines 
années. 

Daniel Aubé, 52 ans de Laval, travaille à 
l’Hôtel-Dieu de Sorel depuis janvier 2017. 
Il emménagera dans la municipalité en 
mai. 

« Je suis préventionniste incendie. Il n’y 
en a pas partout. L’emploi me tentait. Un 
endroit ou un autre n’avait pas d’importance 
et cela a tombé sur Sorel. Je pensais que la 
ville se trouvait à côté du tunnel (Louis-
Hyppolite-La Fontaine). Ma première idée a 
été d’habiter à Varennes, mais à force de 
côtoyer des gens, qui sont devenus des  
amis, je me suis installé ici. Ils veulent 
m’apprendre à connaître la ville même si elle 
est petite », raconte-t-il. 

Valérie-Anne Fontaine, 30 ans, est arrivée 
il y a deux ans à Sorel-Tracy. Elle est 
demeurée à Québec plusieurs années et 
dans plusieurs régions de la province. Elle a 
choisi Sorel-Tracy parce que son grand-père 
y résidait depuis 50 ans. 

« Il allait de moins en moins bien. La 
famille se posait la question sur ce qu’on 
devait faire. On était tous à Québec. Mon 
mari et moi avons décidé de venir ici 
s’occuper de lui ainsi que de sa maison. Je 
suis contente d’avoir fait le move », dit-elle. 

Élodie Proulx, 30 ans, arrive de Gatineau. 
Après son baccalauréat en littérature fran-
çaise, elle se cherchait un endroit pour se 
consacrer à l’écriture. Son choix s’est arrêté 
sur Sorel-Tracy parce qu’elle se trouvait au 
milieu des municipalités où se trouve sa 
famille et son conjoint. 

« Ma famille est à Longueuil et mon 
copain à Joliette. J’ai pris une carte et j’ai 
regardé ce qui se trouvait au centre, confie-
t-elle avec un sourire. Sa proximité avec l’eau 
est aussi très propice à l’écriture. Ce n’est pas 
trop gros. On peut se promener dans la rue 
et les gens se saluent contrairement aux 
grandes villes! », se réjouit Mme Proulx. 

Une image peu reluisante 
Selon les trois nouveaux arrivants, leur 

choix n’a pas été bien compris par leurs 
proches puisque la réputation de Sorel-
Tracy est très négative à l’extérieur. On dit de 
la ville qu’elle est très industrielle, qu’elle est 
un cul-de-sac, qu’il y a beaucoup de 
pauvreté et on soulève aussi la forte 
présence des motards. 

« Ma famille m’a dit : ne va pas là,  
c’est plein de Hells Angels, il y a une forte 
criminalité. On m’a aussi dit que c’est plate 
là-bas, qu’il n’y a rien à faire et que les maga-
sins font faillite. Les magasins, c’est un peu 
vrai, mais c’est partout pareil », pense Mme 
Proulx. 

« Les gens me disaient : qu’est-ce que tu 
vas faire à Sorel?, mentionne Mme Fontaine 
en riant. Je venais ici seulement à l’occasion 
pour voir mon grand-père, mais j’entendais 
beaucoup le bashing sur Sorel-Tracy. On me 
disait : c’est industriel. Quand je suis arrivée 
ici, je me suis demandée dans quoi je me 
suis embarquée. Les gens de Sorel ont une 
perception très négative de leur ville, mais 
selon moi, c’est non justifié. » 

L’intégration à leur nouvelle commu-
nauté ne s’est pas faite rapidement, souli-
gnent deux des participants. Les Sorelois 
prennent un peu de temps avant d’inclure 
les nouveaux arrivants dans leur cercle. 

« Les gens disent : tu es la fille à qui toi? 
Tu es d’où? Après, ils disent : t’es la fille de 
Québec. Tu as besoin de faire tes preuves, pis 
après ça, les gens t’incluent dans la clique. 
C’est une réalité que j’ai vécue, mais ce n’est 
pas juste à Sorel. Avant de rencontrer des 
gens qui sont un peu comme toi et qui ont 
les mêmes valeurs que toi, ça prend au 
moins six mois, le temps de se stabiliser et de 
faire du réseautage. C’est ce que j’ai trouvé 
difficile au début. J’ai réussi à percer ça par 
mon engagement communautaire », 
raconte Valérie-Anne Fontaine. 

Daniel Aubé a lui aussi connu quelques 
difficultés à percer cette barrière avec les 
gens de la région. « Je me suis senti comme 
le cowboy qui entre dans le saloon et qui ne 
vient pas du coin. Tout le monde arrête de 
parler et tout le monde le regarde. Il y avait 
aussi le préjugé que je venais de Montréal et 
que j’allais leur montrer quoi faire. Je 
travaille avec eux et maintenant, sans dire 
que je suis accepté ou intégré, il y a une belle 
amélioration », affirme-t-il. 

Des défis à relever 
Un des points moins positifs de la région, 

selon Mme Fontaine, est le besoin pour les 
instigateurs de projets d’aller chercher les 
gens pour qu’ils embarquent et participent. 
« Il faut les prendre par la main pour les 
amener avec nous, ce n’est pas juste en leur 
disant de venir. À Québec, je ne vivais pas  
ça. » 

« Il y a un vouloir de faire quelque chose 
d’intéressant, de nouveau, et de dynamiser la 
ville. J’ai le goût de rester et de m’investir 
dans ma ville. Si le milieu de vie me 
convient, qu’est-ce que je peux faire pour 
l’optimiser et le changer pour que ce soit 
pertinent pour moi et mes amis? Je travaille 

beaucoup avec les jeunes. Ils me demandent 
pourquoi je suis ici si je viens de Québec. 
Quand je vois cela, ça me fait de la peine, et 
je me dis pourtant, la région a tellement à 
offrir. Il y a plein de choses à faire et de quoi 
être fier », assure Mme Fontaine. 

Élodie Proulx est de son côté déçue par le 
service d’autobus de la région. « Il n’y a pas 
assez de circuits d’autobus et aucun ne se 
rend jusqu’au Walmart. Je trouve cela très 
dommage. Certains immeubles à logements 
sont aussi très décrépits », se désole-t-elle. 
Avoir plus de musées et un centre de prélè-
vement de placement d’Héma-Québec 
seraient aussi de bonnes améliorations, 
ajoute Mme Proulx. 

M. Aubé soulève de son côté le besoin 
pour la région d’avoir un pont reliant les 
deux rives surtout avec le désir actuellement 
des entreprises de s’éloigner de Montréal. 

« Il y en a plusieurs qui se rapprochent à 
Varennes. Si tu veux ramener de la business 
ici ou faire baisser le chômage, ça prend un 
pont pour traverser de l’autre côté. Montréal 
est en train de perdre des entreprises parce 
que tout le monde est tanné de prendre 
deux ou trois heures pour traverser. Plus 
personne ne veut aller là. Repentigny s’est 
développée à la minute qu’elle a mis deux 
ponts. Mets-nous un pont et ça change tout 
de suite la dynamique à Sorel », est 
convaincu M. Aubé. 

Miser sur ses attraits 
Les trois participants au reportage 

croient tous que la ville a de nombreux 
attraits. Pour M. Aubé, les accès à des 
espaces naturels afin de pratiquer certaines 
activités sont très importants. « Je suis un 
gars de grands espaces. J’ai de la place pour 
faire du vélo, de la course et il y a plein de 
restaurants, qu’on me dit. Si c’était si plate 
que ça Sorel, il n’y aurait pas encore autant 
de monde », pense-t-il. Il a été très impres-
sionné par le parc Regard-sur-le-Fleuve lors 
de ses promenades. 

Mme Proulx a noté de son côté le faible 
prix des loyers et des maisons dans la 
région. « Je réside à côté du cégep et du 
centre culturel. Mon loyer n’est vraiment pas 

cher, 490$ pour un trois et demi. Pour le 
même emplacement, je débourserais 650$ à 
Gatineau et au moins 1 200$ à Ottawa. Le 
prix des maisons est aussi très peu élevé. 
Pour une maison de 250 000$, on peut avoir 
la même chose ici pour 150 000$ », se 
réjouit-elle. 

L’ouverture des gens et de la Ville aux 
projets présentés ainsi que la facilité d’accès 
avec ses élus sont des points positifs de 
cette municipalité avec laquelle Valérie-
Anne Fontaine est en train de tomber en 
amour.  

« Les gens veulent que la Ville ait une 
fierté, la revaloriser. J’habite sur le bord du 
Richelieu. Il y a tellement de beaux spots au 
niveau naturel à Sorel-Tracy. C’est quelque 
chose que j’aime beaucoup, on se trouve au 
coin entre le Richelieu et le fleuve Saint-
Laurent, les îles, les marais. La biodiversité 
est extraordinaire. On n’a pas à envier ça à 
Montréal », souligne-t-elle.

Valérie-Anne Fontaine et Daniel Aubé ont découvert des attraits positifs de la région lors de 
leur arrivée. .  (Photo : Julie Lambert)

Dossier sur la perception de Sorel-Tracy

Dans le cadre d’un premier reportage étalé sur deux semaines, le journal Les 2 Rives a questionné trois nouveaux arrivants afin de connaître leur perception de la 
région. Dans l’édition du 3 avril, ce sera au tour de quatre natifs de Sorel-Tracy d’effectuer le même exercice. 

Élodie Proulx (Photo: Julie Lambert)

Les participants ont été sélectionnés au 
hasard après un appel Facebook sur la page 
du journal Les 2 Rives. Aucun d’entre eux 
ne se connaissait et ils ont été choisis pour 
représenter différentes strates de la popula-
tion afin que le reportage soit le plus repré-
sentatif possible de ses habitants. 

Julie

Lambert

jlambert@les2rives.com
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Front commun pour désengorger l’autoroute 30
D’une voix commune et unanime, les 
acteurs de la couronne sud ont annoncé le 
21 mars la mise sur pied de la Coalition  
A-30 pour une fluidité durable. Ce 
regroupement d’une cinquantaine de 
municipalités, d’organismes, de citoyens 
et de représentants de l’industrie du trans-
port exige des actions concrètes et rapides 
pour soulager la congestion routière sur 
l’autoroute 30. 

À la suite d’une large concertation, la 
Chambre de commerce et d’industrie de la 
Rive-Sud a pris l’initiative de créer la Coali-
tion A-30 afin de favoriser le transport 
collectif, le transport de marchandises, le 
covoiturage et la circulation de transit. 

Pour ce faire, cette coalition demande 
une solution immédiate visant la mise en 
place d’une voie réservée temporaire sur 
l’accotement pour les autobus, les véhicules 
électriques et le covoiturage; la création d’un 
comité pour trouver des solutions perma-
nentes et durables reliées au transport des 
personnes et des marchandises. 

« L’A-30 est un axe névralgique non 
seulement pour la Rive-Sud, mais pour 
l’ensemble de la grande région métropoli-
taine », souligne la mairesse de Longueuil et 
vice-présidente de la Communauté métro-
politaine de Montréal, Sylvie Parent. 

Les membres de la coalition demandent à 
positionner l’A-30 dans les priorités gouverne-

mentales en matière d’investissement. Ils 
mettent l’accent sur les chantiers en cours et 
futurs sur cet axe routier, comme le nouveau 
pont Champlain, la réfection du pont-tunnel 
Louis-Hippolyte-La Fontaine, le projet de 
développement du port de Montréal à Contre-
cœur ainsi que l’arrivée imminente du REM. 

Le maire de La Prairie et administrateur 
au Réseau de transport métropolitain, 
Donat Serres, croit quant à lui que « l’heure 

est venue de favoriser le transport collectif 
et le covoiturage. On constate une augmen-
tation du nombre de déplacements sur la 
Rive-Sud et nous devons agir de façon 
rapide et responsable. » 

Selon les représentants de la Coalition  
A-30, la congestion ne fera qu’augmenter au 
cours des prochaines années sans action 
concrète et les entreprises et la population 
en paieront les frais. 

D’autres réactions 
« J’appuie la coalition de l’A-30 parce que 

les entreprises doivent pouvoir compter sur 
une fluidité de l’A-30 pour atteindre un 
niveau de viabilité économique justifiant 
leur implantation sur la Rive-Sud. De plus, 
c’est un lien stratégique pour la région, mais 
également pour l’ensemble de la grande 
région métropolitaine dont Montréal. L’opti-
misation de l’A-30 est essentielle et urgente, 
ce lien est déjà saturé. Les chiffres démon-
trent qu’une augmentation considérable est 
à prévoir en matière de transit de personnes 
(REM) et de camions de marchandises », a 
écrit la mairesse de Contrecœur, Maud 
Allaire, sur sa page Facebook. 

« Avec l’agrandissement du terminal du 
port de Montréal à Contrecœur, [...] nous 
n’avons d’autre choix que d’assurer une plus 
grande fluidité sur cette artère qui devait 
servir de voie de contournement de Mont-
réal, mission dont elle ne peut s’acquitter, en 
raison de la congestion chronique qui 
l’affecte », déclare le président du caucus des 
députés du PQ en Montérégie, Stéphane 
Bergeron.  

« Depuis le parachèvement de l’A30 en 
2012, on a remarqué une affluence accrue 
particulièrement sur le tronçon entre l’A20 
et l’A10. Il est donc important de trouver des 
solutions plus tôt que tard, autant pour des 
raisons économiques que pour faciliter la 
vie des familles de la région », ajoute 
Nathalie Roy, députée de la CAQ dans 
Montarville.

Sarah Laou | Le Courrier du Sud

La mairesse de Contrecœur, Maud Allaire et le maire de Sorel-Tracy, Serge Péloquin, étaient 
présents lors de la création de la Coalition A-30 à Saint-Bruno-de-Montarville, le 21 mars. 
(Photo : tirée de Facebook)
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Incendie suspect sur la  
rue St-Paul à Sorel-Tracy
Un incendie majeur a complètement 
ravagé un immeuble à six logements sur  
la rue St-Paul à Sorel-Tracy, le samedi  
24 mars. 

Les pompiers de Sorel-Tracy ont été appelés 
vers 11h15. Une alarme générale a rapide-
ment été déclenchée, si bien que les 
pompiers de Contrecœur, Saint-Roch-de-
Richelieu, Saint-Ours, Saint-David et de la 
Régie Louis-Aimé-Massue sont venus en 
entraide aux sapeurs sorelois. Une soixan-
taine d’entre eux ont combattu les flammes. 

L’incendie a été considéré comme 
maîtrisé à 18h22, mais les pompiers sont 

restés sur place jusqu’à tard en soirée afin de 
nettoyer la scène et s’assurer que le feu ne 
reparte pas. Personne n’a été blessé. 

Le dossier a été transféré à la Sûreté du 
Québec puisque l’incendie est considéré 
comme suspect. L’analyse de la cause était 
toujours en cours, lundi matin. 

Autre incendie 
Deux jours plus tard, le lundi 26 mars, les 

pompiers ont de nouveau été appelés, cette 
fois pour un incendie déclenché par un 
article de fumeur dans un matelas, sur la rue 
Limoges à Sorel-Tracy. 

Les sapeurs sorelois ont été appelés sur 
place vers 7h45. L’incendie a été maîtrisé 
rapidement, vers 8h15.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

L’incendie a fait rage à l’intersection des rues Mgr-Nadeau et St-Paul. (Photo : Pascal Gagnon)

RAPPORT DE PATROUILLE
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ACTUALITÉ

Vos conseils municipaux en bref

Les élus municipaux de la région ont pris 
plusieurs décisions au cours du dernier 
mois. En voici quelques-unes. 

Sorel-Tracy 
Les membres du conseil de la Ville de 

Sorel-Tracy ont offert un soutien technique 
et financier aux administrateurs du Centre 
communautaire Notre-Dame afin de 
préparer les appels d’offres pour un projet 
de réfection du centre Desranleau. Le 
Centre communautaire Notre-Dame est le 
propriétaire de l’installation qui est située 
au 71, rue De Ramezay et qui loge de 
nombreux organismes locaux. Les adminis-
trateurs doivent faire préparer un audit 
technique du bâtiment par une firme 
spécialisée puisque des travaux de mises 
aux normes sont actuellement nécessaires. 
Lors de sa séance publique du 19 mars, le 
conseil a donc accepté de mandater sa divi-
sion du Service des finances afin de 
procéder à un appel d’offres de services 
professionnels pour la réalisation de ce 
mandat au nom du Centre communautaire 
Notre-Dame. 

Saint-Joseph-de-Sorel 
Les élus de la Ville de Saint-Joseph-de-

Sorel ont adopté à l’unanimité un règlement 
d’emprunt de 7 750 000$ afin de procéder 
à la réfection de plusieurs rues. Le projet vise 
le renouvellement des infrastructures des 
rues Moreau, Pie X, du Fleuve, Catherine, 
Saint-Roch et Bourassa. Une partie des rues 

Saint-Pierre, Élizabeth et Champlain seront 
aussi visées par ces travaux.  

MRC de Pierre-De Saurel 
Les maires de la MRC de Pierre-De 

Saurel ont conclu une entente avec la Sûreté  
du Québec (SQ) pour avoir les services de 
cadets policiers sur leur territoire. Ils ont 
alloué une somme de 10 000$ pour ce projet 
lors de la séance publique du 14 mars. 
Massueville, Saint-Joseph-de-Sorel, Saint-
Ours et Sorel-Tracy vont se partager les 
deux cadets policiers qui sont des étudiants 
en technique policière. Ces derniers 
parcourront les quatre municipalités pour 
faire de la sensibilisation et de la prévention 
auprès de la population.   

Sainte-Anne-de-Sorel 
Le conseil municipal de Sainte-Anne-de-

Sorel a lancé un vaste projet pour améliorer 
l’éclairage au parc Henri-Letendre et au 
stationnement de la mairie. Lors de la dernière 
séance publique du 5 mars, les membres du 
conseil ont donné le mandat à un consultant 
afin que celui-ci estime les coûts reliés au 
projet. Ce dernier a déjà été déposé au minis-
tère de la Famille qui a besoin d’une estimation 
des travaux afin d’octroyer une subvention 
dans le cadre de son programme Municipalité 
amie des aînés. Une réponse est attendue au 
mois de mai prochain. La Municipalité 
souhaite refaire l’éclairage au stationnement de 
la mairie, lequel n’a pas été amélioré depuis sa 
mise en place dans les années 1980. Quant au 
parc Henri-Letendre, il n’a aucun éclairage à 
l’heure actuelle.

Julie Lambert et Sarah-Eve Charland

Le centre Desranleau sera rénové. (Photo : Julie Lambert)
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ACTUALITÉ

Ancien directeur de la SQ à Sorel-Tracy

Le Sorelois Sylvain Caron fait  
partie de l’état-major du SPVM

L’ancien directeur à la Sûreté du Québec 
(SQ) de la MRC de Pierre-De Saurel, 
Sylvain Caron, est depuis le 12 mars un 
des bras droits du nouveau directeur du 
Service de police de la Ville de Montréal 
(SPVM), Martin Prud’homme. En pleine 
réorganisation, l’organisme a mis à sa tête 
quatre nouvelles personnes, dont le  
policier sorelois qui sera directeur adjoint 
à la direction des enquêtes criminelles. 

M. Prud’homme a fait de nombreux 
changements afin de redresser la situation 
du corps policier. Un grand ménage a fait 
passer l’équipe de direction de 11 à quatre 
personnes. Les quatre nouveaux adjoints, en 
parité homme femme, sont Simonetta Barth 
(direction du service des affaires corpora-
tives), Line Carbonneau (direction des 
normes professionnelles), Dominic Harvey 
(gendarmerie) et Sylvain Caron (direction 
des enquêtes criminelles). 

M. Caron était l’homme de la situation, a 
mentionné M. Prud’homme lors d’une 
entrevue avec l’animateur du 98,5 FM, Paul 
Arcand, à son émission du 9 mars. Il a 
souligné la grande expérience de M. Caron. 

« […] Il était essentiel d’avoir quelqu’un 
de l’externe pour avoir du recul. […] On n’a 
pas pris n’importe qui. M. Caron a été 21 ans 
dans un service municipal et par la force des 

choses, il a été intégré à la SQ. Il a gravi les 
échelons. Il a fait la restructuration à la 
Gendarmerie royale du Canada et il a refait 
la structure de la gestion administrative de 
la SQ. C’est un homme de compétence »,  
a-t-il assuré. 

Retraité de la SQ en mars 2018, M. Caron 
a passé 21 ans au poste de Sorel-Tracy, soit 
de 1981 à 2002. Il a œuvré à titre de direc-
teur à partir de 1997. Il a aussi occupé le 
poste de directeur général adjoint à partir de 
2014 à la Surveillance du territoire et aux 
Enquêtes criminelles et à l’administration 
de la SQ.

Julie Lambert | Les 2 Rives

Sylvain Caron (Photo: Gracieuseté/SPVM)
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AFFAIRES

La Gala du mérite  
économique enregistre un 
nombre record d’inscriptions

Sarah-Eve Charland | Les 2 Rives 
 
Un nombre record d’entrepreneurs ont 
soumis leur candidature au 33e Gala du 
mérite économique, qui aura lieu le 28 avril 
au Cégep de Sorel-Tracy.  

Ce record confirme auprès des organisa-
teurs l’importance et la pertinence d’un tel 
événement dans la région. 

Plusieurs actions ont permis 
d’augmenter le nombre d’inscriptions, 
comme l’augmentation de publicités dans 
les médias et sur le web, des initiatives de 
sollicitation ainsi que la participation des 
entreprises et partenaires à diffuser des 
vidéos sur les réseaux sociaux. En tout, 46 
entreprises sont en nomination.  

Le vice-président, ventes et stratégies 
chez Lussier Dale Parizeau, Luc-André 

Lussier, souligne que le comité organisateur 
a tenté d’aller chercher un plus vaste bassin 
d’entrepreneurs. 

« Dans les réflexions qu’on a eues, on a 
constaté qu’il y avait des entrepreneurs qui 
se ne sentaient pas interpellés par le gala, 
autant dans la région immédiate de Sorel-
Tracy que dans les régions avoisinantes. Ils 
sentaient que c’était une clique. C’était un 
peu vrai. C’était tout le temps les mêmes 
entreprises qui s’inscrivaient. On voulait 
rendre le gala plus accessible. C’est le gala 
des entrepreneurs pour tous les entrepre-
neurs », maintient M. Lussier. 

Le comité en est arrivé à cette conclusion 
après une réflexion entamée en début de 
processus.  

« L’organisation a commencé de façon 
particulière, affirme l’une des organisatrices 
et directrice générale du Centre local de 

développement (CLD) Pierre-De Saurel, 
Josée Plamondon. On a rencontré nos 
partenaires pour valider la pertinence de 
l’événement. On se demandait si c’était trop 
gros. La réponse était unanime. Les gens 
souhaitaient un gala. Il fallait le garder »,  

« On a écouté nos partenaires. On va 
maximiser le réseautage. Ce volet-là est très 
important », ajoute le membre du comité 
organisateur et directeur général du journal 
Les 2 Rives, Marcel Rainville. 

Deux nouveautés se sont ajoutées à 
l’événement. Premièrement, le public est 
invité, jusqu’au 20 avril, à voter pour le 

jeune entrepreneur 18-39 ans de l’année sur 
le site Internet du Gala du mérite écono-
mique. Vingt et un entrepreneurs concour-
ront dans cette catégorie et dans leur 
catégorie respective. Deuxièmement, la 
catégorie Employeurs de choix a été ajoutée. 
Cette catégorie promeut les entreprises qui 
sont créatives dans leur stratégie pour 
attirer de la main-d’œuvre et favoriser sa 
rétention. 

Les billets pour participer au Gala du 
mérite économique de Sorel-Tracy sont 
disponibles au 450 742-0018 ou sur le site 
www.galameritesoreltracy.com. 

Les organisateurs de l’événement ont dévoilé les nominations. (Photo : Sarah-Eve Charland)

Aki Sushi Sorel 
AM/PM 
Azimut diffusion 
Bouclette 
C30M-Kickboxing pour femmes 
Centre animalier Pierre-De Saurel 
Centre visuel  
Bardier-Godin-Opto-Réseau 
Charlotine et Cie 
CNC Tracy 
Comité organisateur du Marché  
de Noël de Sorel-Tracy 
Construction Beaulieu et Bergeron 

Corporation des Fêtes du 375e 
anniversaire de Sorel-Tracy 
Dentelle et Denim 
Dépanneur Maxi-Contrecœur 
Desmarais Protection Électronique 
Hatch 
Kartouche Plus 
Laiterie Chalifoux 
Le Maraîcher du Village 
Lucie Guévremont, conseillère  
en sécurité financière Industrielle 
alliance 
Les Tentes Luc Brouillard et fils 
Lingerie Frou Frou 

Lussier Dale Parizeau 

Marché Urbain Pierre-De Saurel 

Marché du Vieux-Saurel 

Mycocultures 

Nettoyage Montérégie 

Pâtisserie Christophe 

Publicimax 

Royaume Luminaire Sorel-Tracy 

Restaurant Le Belvédère 

Royal Studio 

Santé Vous Mieux 

Services Techniques Simon 
Deschênes 

Sin Boutique 

Société historique Pierre-De Saurel 

Studio Catharsis 

Studio Grafik 

TM-Communications 

Traiteur Audrey Gendron 

Transport Vilmik 

Turlututu 

Underbase 

Ville de Sorel-Tracy 

Ville de Saint-Ours 

Yéti bar laitier

Entreprises en nomination
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Un Marché de l’emploi qui reflète 
la pénurie de main-d’œuvre

Le Carrefour jeunesse-emploi (CJE) 
Pierre-De Saurel se réjouit d’avoir 
accueilli un nombre record d’employeurs 
lors de la 7e édition du Marché de l’emploi 
PLUS du 22 mars, même si les travailleurs 
étaient moins au rendez-vous. 

« Ce n’est pas une année record en terme 
d’achalandage. C’est un reflet du marché du 
travail. Quand on parle de pénurie de main-
d’œuvre, on l’a ressenti dans l’organisation 
de l’événement. Les employeurs cherchent 
des travailleurs. Mais les travailleurs spécia-
lisés ne cherchent pas », mentionne la coor-
donnatrice du CJE, Christine Marchand. 

L’organisme a accueilli 49 employeurs, 
comparativement à 32 l’année précédente. 
Des entreprises de l’extérieur, comme Pratt 
& Whitney et GardaWorld, ont également 
sollicité les chercheurs d’emploi. « Ce sont 
eux qui nous ont approchés alors qu’il s’agit 
habituellement de l’inverse. » 

L’événement s’est déroulé de midi à  
19h le 22 mars à la salle Jani-Ber. Selon  
les estimations préliminaires, près de 300 
personnes ont visité les lieux. Le Marché 
de l’emploi a pour objectif de permettre 
aux employeurs participants de rencontrer 
des employés potentiels et de permettre 
aux visiteurs de se trouver un emploi  
d’été, un emploi étudiant ou un emploi 
régulier.  

Sarah-Eve Charland | Les 2 Rives

Près de 300 personnes ont visité le Marché de l’emploi PLUS.  (Photo: Pascal Cournoyer)

AFFAIRES

Rio Tinto Fer et Titane  
investit 43 M$ à Sorel-Tracy

Rio Tinto Fer et Titane (RTFT) a investi 
43 M$ pour reconstruire et redémarrer un 
four à son complexe métallurgique de 
Sorel-Tracy. 

« Cet investissement s’inscrit dans notre 
stratégie visant à créer de la valeur et à 
répondre à la demande du marché, affirme 
Guy Gaudreault, directeur général du 
complexe métallurgique de Sorel-Tracy. Le 
projet comprend l’installation d’une hotte 
de dépoussiérage sur le four permettant 
d’améliorer la qualité de l’air pour la 
communauté. » 

Ce four, l’un des neuf du complexe métal-
lurgique de Sorel-Tracy, avait été mis hors 
service en 2013 en raison des conditions 
difficiles du marché. 

« La réfection du four a généré des 
retombées économiques positives pour la 
région, indique M. Gaudreault. Des 
contrats totalisant environ 35 M$ ont été 
octroyés à des entreprises locales, ce qui 
représente plus de 80% des dépenses auprès 
des fournisseurs dans le cadre du projet. »  

Près de 200 personnes ont travaillé 
 à la réfection du four, notamment des 
opérateurs, des préposés à l’entretien,  
des ingénieurs, des spécialistes de l’approvi-
sionnement et des finances ainsi que des 
travailleurs de la construction. De 
nombreux ateliers de fabrication à Sorel-

Tracy ont été mobilisés aux fins du projet. La 
construction s’est terminée il y a quelques 
semaines. 

RTFT transforme du minerai du nord du 
Québec depuis plus de 65 ans. Il est l’un des 
principaux fabricants de matières premières 
de dioxyde de titane, couramment utilisé 
comme pigment pour fabriquer des finis 
blancs de qualité supérieure. Il produit 
également du fer et de l’acier destinés à  
des applications hautement spécialisées, 
notamment dans les domaines de l’industrie 
automobile et de l’énergie éolienne.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Rio Tinto Fer et Titane a reparti un four mis 
hors service en 2013. (Photo: Philippe Manning)
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Pièce La Sainte Paix

Une comédie aux sous-entendus osés
Les comédiens de la troupe de théâtre 
soreloise La Doublure ont l’intention de 
ne rien laisser au hasard pour faire rire le 
public aux éclats lors des représentations 
de la pièce de La Sainte Paix. Sous-
entendus osés et quiproquos divertiront 
les spectateurs présents, à 20h, au café-
théâtre Les Beaux Instants les 6, 7, 13 et 14 
avril. 

La mise en scène est réalisée par Céline 
Angers. « Cela faisait quelques années que 
j’avais mis de côté cette passion-là. Je 
pensais que j’avais terminé, que je ne revien-
drais plus en théâtre, mais la pièce de Gilles 
Latulippe m’était restée un peu à l’idée que 
j’aurais aimé la monter. C’est toute une pièce 
à double sens. Je suis revenue et avec un peu 
de recul, je me suis aperçue en la faisant que 
j’avais encore la même passion en dedans de 
moi », confie Mme Angers. 

En septembre, elle s’est attelée à la tâche 
de trouver les comédiens, ce qui n’a pas été 
une mince affaire. Les auditions ont été 
faites à l’automne, mais le groupe a pris du 
temps à se former. Elle a toutefois réussi à 
compléter l’équipe de huit comédiens après 
la période des Fêtes en décembre. La troupe 
est composée de Laurie-Kim Niquette, 
Serge Beaufort, Paul-André Beaufort, 
Symon Angers, David Tessier, Maryse Arse-
neault, Lise Metshu Gaucher et Audrey 
Angers. 

Laurie-Kim Niquette n’était pas remontée 
sur les planches pour un rôle au théâtre 
depuis ses études au secondaire. « Je trou-
vais que c’était un bon timing pour me 
trouver un nouveau hobby et par le fait 
même de redécouvrir le théâtre. À force 
d’aller aux répétitions, j’ai moi aussi retrouvé 
le plaisir à le faire et je vais continuer à le 
faire », assure la jeune maman. 

Son ami Symon Angers, qui est également 
le neveu de la metteure en scène, était content 
de participer à ce projet puisque l’histoire de la 

pièce le rejoignait. « Il y a beaucoup de pièces 
qui sont choquantes ou tristes. J’aime ça rire et 
je trouve cela drôle quand la pièce est 
comique. On a réussi à me convaincre. Il y a eu 
des auditions et j’ai été pris. C’est une maudite 
bonne chose! », dit-il avec un sourire. 

Malaises, quiproquos et sous-entendus 
L’histoire est celle d’un homme veuf et 

antiquaire, Roméo Phaneuf. Ce dernier 
aimerait épouser une femme hautaine, 
Germaine, mais son fils Pierre l’empêche de 

le faire. En effet, Germaine aimerait que ce 
coureur de jupons se range rapidement avant 
de convoler en justes noces. Son père Roméo 
fera appel à une agence de rencontres pour 
trouver une fiancée à son fils, mais ses plans 
seront toutefois contrecarrés par un de ses 
employés qui mettra Pierre au courant du 
stratagème de son père. Décidés à déjouer les 
plans de Roméo, les deux complices feront 
appel à des prostituées pour remplacer les 
filles de l’agence de rencontres.  

Laurie-Kim Niquette interprètera le rôle 
d’une des prostituées. « Je suis là en tant que 
prostituée, mais le prêtre attend une béné-
vole pour l’aider dans son travail. Cela crée 
pas mal de quiproquos et de malentendus et 
de sous-entendus. On utilise les mêmes 
mots, mais on ne parle du même sujet », 
rigole la comédienne. 

« Quand c’est une pièce dramatique, il 
faut que l’émotion passe dans les textes. Pour 
ce genre de pièce de M. Latulippe, il faut 
avoir un bon timing entre le jeu des acteurs 
et les jeux de mots. C’est sur quoi on a 
travaillé le plus fort », souligne Céline 
Angers, qui croit que les représentations 
plairont à tout le monde. 

Pour des informations, les gens peuvent se 
rendre sur la page de l’événement Facebook La 
Sainte Paix. Les billets sont disponibles en ligne 
au www.lepointdevente.com, à la librairie Wilkie, 
chez Nathaly Tricot Lacasse, auprès des comé-
diens et à la porte les soirs des représentations.

Julie Lambert | Les 2 Rives

Les comédiens de La Doublure s’amuseront lors des quatre représentations de la pièce La 
Sainte Paix au café-théâtre Les Beaux Instants en avril. (Photo: Gracieuseté/Francine Lahaie)

CULTURE
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CULTURE

Projet Éveil aux arts

Pendant toute l’année, la direction du CPE 
La Petite Marine a initié les jeunes de ses 
garderies subventionnées en milieu fami-
lial aux arts sous toutes ses formes. Son 
dernier projet, une exposition d’œuvres 
réalisées par 300 enfants, sera présenté 
jusqu’à la fin du mois de mars à la Maison 
de la musique de Sorel-Tracy. 

L’organisation avait reçu une enveloppe 
de 25 000$ du ministère de la Famille pour 
réaliser ce projet qui s’est étalé sur plusieurs 
mois et qui touchait les enfants âgés de zéro 
à cinq ans. Cette somme devait servir à 
rehausser la qualité des services de garde 
subventionnés en milieu familial, explique la 
directrice générale du bureau coordonnateur, 
Nathalie Nadeau. 

« Plusieurs autres bureaux coordonnateurs 
ont offert de la formation aux responsables 
des services de garde. Nous, on voulait 

toucher les enfants en plus des responsables. 
On a décidé d’utiliser la somme pour déve-
lopper des activités mettant en valeur les 
arts puisqu’on trouvait qu’il y en avait peu 
en comparaison avec les sports », 
mentionne Mme Nadeau. 

Les jeunes ont d’abord participé à un 
atelier musical qui a permis de produire un 
conte. Le deuxième atelier a servi à initier les 
jeunes à différents instruments de musique 
moins conventionnels.  

Une activité couronnée de succès 
L’exposition est l’activité qui va clore le 

projet. Les jeunes ont pu y expérimenter 
plusieurs sortes d’instruments pour faire 
leur œuvre, souligne Mme Nadeau.  
Le vernissage du projet a réuni plus de  
600 parents, grands-parents et membres de 
la famille élargie à la Maison de la musique 
le 18 mars, se réjouit la directrice générale. 

« Nous attendions entre 50 et 60 
personnes. On a été surpris. Ç’a été un très 

gros événement. Ce que j’ai aimé, c’est que 
tous les membres de la famille ont participé. 
Les parents et grands-parents nous deman-
daient quand ils pourraient avoir les œuvres 
pour les accrocher à la maison. C’était 
quelque chose de grand pour plusieurs 
grands-parents qui sont plus habitués 
d’assister aux spectacles de danse ou les 
parties de hockey des plus vieux. Il y a moins 
d’activités pour les petits », analyse Nathalie 
Nadeau. 

L’exposition peut être visitée jusqu’à la fin 
du mois de mars à la Maison de la musique. 

Les deux trousses concoctées avec les trois 
activités seront quant à elle mises à disposi-
tion des responsables des services de garde 
subventionnés en milieu familial. En raison 
du temps et de la somme alloués au bureau 
coordonnateur, seulement 40 des 80 garde-
ries ont pu participer au projet. 

« Nous n’avions pas assez de fonds pour 
l’offrir à tous. Celles qui le désirent pourront 
continuer le projet en empruntant la trousse 
au bureau coordonnateur. Le projet pourra 
ainsi continuer de vivre », conclut-elle. 

Plus de photos au www.les2rives.com

Les œuvres de 300 enfants exposées à la Maison de la musique

La directrice générale du CPE-BC La Petite Marine, Nathalie Nadeau, la conseillère  
pédagogique et coordonnatrice du projet Julie Caplette et la directrice adjointe du  
CPE La Petite Marine, Nathalie Poirier (Photo: Pascal Cournoyer)

Julie Lambert | Les 2 Rives

Quatre ans après leur prestation intitulée ELLES, la troupe Tendanse du Cégep de Sorel-
Tracy récidive et présente ILS les 29 et 31 mars prochains, à compter de 19h, à l’audito-
rium Guy-Bélanger du Collège. Sous la direction de la chorégraphe Jany Arseneault, la 
troupe, composée de Mylia Arseneault-Monette, Laurie-Anne Guilbault-Cournoyer, 
Johany Larue-Malo, Kelly Letendre, Cassandra Dufour, Sabrina Étienne, Daphné 
Lambert, Myriam Gemme, Cloé Lafond et Leahi Tchou-Fou, proposera des chorégraphies 
inspirées de cette thématique toute masculine. « Cette fois-ci, c’est à des hommes  
inspirants que nous rendrons hommage avec des clins d’œil à Félix Leclerc, René 
Lévesque, Gandhi et Nelson Mandela, notamment », souligne Jany Arseneault qui en est  
à sa 9e année comme responsable et chorégraphe de la troupe du Cégep. Des billets sont 
disponibles au coût de 10$ à la coopérative étudiante du Cégep, auprès des membres  
de la troupe ainsi qu’à la porte lors des représentations. (J.-P.M.)  (Photo : Jany Arseneault)

La troupe Tendanse du Cégep de Sorel-Tracy présente ILS



M
ardi 27 m

ars 2018 - L
es 2 R

ives - 23

Une vague de protestations se fait entendre

La diminution des heures d’un poste de 
coordonnateur à la politique culturelle à 
la MRC de Pierre-De Saurel a soulevé une 
vague de mécontentement et de protesta-
tions dans les derniers jours. Plusieurs 
maires et acteurs du milieu culturel ont 
exprimé leur inquiétude face à cette perte 
et aux répercussions sur le développement 
culturel de la région. 

Cette décision a été prise lors de la 
dernière séance publique du 14 mars. L’orga-
nisme devait renouveler son poste de coor-
donnateur à la politique culturelle depuis le 
départ de son ancienne employée, Caroline 
Cloutier, en décembre. 

Les maires devaient donner l’autorisation 
à la MRC d’enclencher le processus pour 
combler son poste vacant. Le maire de 
Sorel-Tracy, Serge Péloquin, a toutefois 
proposé que le contrat précédent soit revu 
pour un poste à temps partiel, à 21 heures 
par semaine, au lieu d’un poste à temps plein 
à 35 heures par semaine. 

La personne aura le même mandat de 
s’occuper des dossiers régionaux, mais son 
contrat sera d’une durée d’un an, renouve-
lable par la suite afin que la MRC procède à 
une analyse de ses besoins réels, a expliqué 
le maire Péloquin.  

Il a illustré aux maires la nécessité de 
revoir le modèle en raison des coûts qu’elle 
assume depuis quelques années. La Ville de 
Sorel-Tracy possède sa propre entente 
culturelle avec le ministère de la Culture et 
finance trois projets, soit les Journées de la 
culture, Foudl’art et l’inventaire de son 
patrimoine bâti. Elle a aussi quatre 
personnes à temps plein travaillant à la mise 
en place de ses projets. 

« Il y avait des doublons puisque Sorel-
Tracy payait la facture avec les autres muni-
cipalités alors qu’elle assume 100% de ses 
projets. On est en accord avec la nécessité 

d’avoir un coordonnateur culturel, mais il 
fallait corriger ça. Une personne à trois jours 
semaine, on est capable de s’en tirer », a-t-il 
argumenté. 

M. Péloquin ajoute que les maires en 
désaccord avec sa proposition utilisaient les 
services du coordinateur pour les aider à 
développer leur propre volet culturel au 
niveau municipal alors que cette personne 
doit s’occuper seulement du niveau régional. 

« On n’a pas à payer la facture pour ceux 
qui veulent quelqu’un qui s’occupe de la 
culture chez eux. Elles n’ont qu’à se mettre 
ensemble et payer une personne pour 
combler le poste à temps plein. Pour 
quelque sous, les municipalités pourraient 
s’offrir un service local », croit le maire de 
Sorel-Tracy. 

Division à la table des maires 
Le maire de Saint-Robert et préfet de la 

MRC, Gilles Salvas, a demandé le vote sur la 
proposition de Sorel-Tracy. Il juge que le 
coordonnateur à la politique culturelle ne 
serait pas en mesure d’accomplir l’ensemble 
de ses tâches avec un poste à temps partiel. 

Sept maires, soit ceux de Sainte-Anne-
de-Sorel, de Saint-Joseph-de-Sorel, de Saint-
Aimé, de Yamaska, de Massueville, de 
Saint-Gérard-Majella et de Saint-Robert, 
ont voté contre la proposition. Le poste à 
temps partiel a toutefois été accepté puisque 
le vote s’est terminé à huit voix contre sept 
en faveur de la proposition du maire de 
Sorel-Tracy.  

Chaque municipalité possède une voix, 
sauf Sorel-Tracy qui en a quatre en raison 
de la proportion de sa population. La Ville 
a reçu l’appui des quatre autres maires, soit 
ceux de Saint-David, Saint-Roch-de-
Richelieu, Sainte-Victoire-de-Sorel et 
Saint-Ours. 

Selon le préfet de la MRC, il est impro-
bable que la décision soit annulée malgré le 
mécontentement exprimé par certains 
maires, mais aussi par des artistes et diffé-
rents acteurs du milieu à la suite de 
l’annonce de la décision.  

« Pour l’instant, on va vivre avec ça. Il 
faudrait que Sorel-Tracy revienne sur sa 
décision, mais en attendant on a enclenché 
le processus », lance M. Salvas.

Julie Lambert | Les 2 Rives

Les maires de la MRC de Pierre-De Saurel étaient divisés sur le renouvellement d’un poste de 
coordonnateur à la politique culturelle à temps plein. (Photo: Julie Lambert)

Heures diminuées pour un poste culturel à la MRC de Pierre-De Saurel Ce qu’ils ont dit….
« On est tous pour la culture. On avait 

le choix de faire un copier-coller avec 
l’ancien modèle ou se poser la question 
sur nos réels besoins. Ce n’est pas dit que 
si la personne est bonne et démontre les 
besoins que nous n’augmentions pas les 
heures pour un poste à temps plein » - le 
maire de Saint-Ours, Sylvain Dupuis 

« On a donné notre appui à cette propo-
sition le temps de savoir ce que l’on veut, ce 
dont on a besoin et ce qui est nécessaire. On 
veut établir une politique où il n’y aura pas 
de dédoublement » - le maire de Saint-
Roch-de-Richelieu, Michel Beck 

« Il est inconcevable qu’une telle déci-
sion soit rendue en cette période où la 
culture et les arts sont grandement 
touchés par les coupures budgétaires. La 
culture et les arts sont ce qui nous person-
nalisent, qui dynamisent une société en 
santé, qui favorisent le rayonnement et la 
fierté des communautés » - la photo-
graphe NathB 

« Une telle décision risque de réduire 
le soutien aux municipalités rurales et de 
limiter ainsi l’accès de leur population à la 
culture. Pourquoi avoir adopté une poli-
tique culturelle en 2011, tenu un forum 
culturel en 2017, mis en place le 
programme Foudl’art si c’était pour en 
arriver là? » - la responsable bénévole de 
la bibliothèque Saint-Aimé/Massueville, 
Suzanne Lalande 

 « Le fait d’aller chercher quelqu’un à 
temps partiel nous limite sur la qualité de 
la ressource que nous pourrons avoir »  
- le maire de Sainte-Anne-de-Sorel, 
Michel Péloquin 

« On va affaiblir la capacité de la MRC 
à remplir son rôle. On a en plus les provi-
sions qu’il faut, on a le potentiel qu’il faut 
et les messages qui nous ont été donnés au 
forum de la culture en septembre, ça exige 
qu’on soit là pour les gens de la culture » 
- le maire de Massueville, Denis Marion 

« On a des suites à donner au forum et 
son document est assez volumineux. Il y a 
des suivis à faire à la politique culturelle » 
- le maire de Saint-Joseph-de-Sorel, 
Vincent Deguise

CULTURE
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en visitant vos 
marchands locaux!

Joyeuses Pâques 
à tous! 

Préparez la fête
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Mieux vivre
Chronique de Marie-Josée Paul, audioprothésiste

Les problèmes 
d’audition chez  
les enfants

Le développement de la communication 
commence dès la naissance, bien avant 
que votre enfant ne prononce ses premiers 
mots en fait! 

Durant les premiers mois de sa vie, votre 
enfant apprend à comprendre ce que vous 
dites et à formuler des sons. Malheureuse-
ment, quelques enfants naissent avec une 
déficience auditive et ne sont pas en mesure 
d’entendre correctement les sons, ce qui 
peut nuire à leur développement.  

Comment diagnostiquer la déficience 
auditive?  

La déficience auditive peut être décelée 
dès la naissance grâce au test des oto-émis-
sions acoustiques. Chaque nouveau-né peut 
subir le test facilement, souvent avant même 
d’avoir quitté l’hôpital. Un spécialiste intro-
duit un petit micro à l’intérieur de l’oreille de 
votre bébé et lui transmet un son. L’écho qui 
revient est transmis à un ordinateur qui 
peut détecter si votre bébé a entendu le son 
ou non.  

Les signes d’un problème d’audition  
Plusieurs signes peuvent être observés 

autant chez les bébés que les enfants un peu 
plus âgés qui permettent de déceler un 
problème d’audition. Dans tous les cas, le 
diagnostic précoce est primordial afin que 
votre enfant obtienne l’aide nécessaire pour 
bien communiquer et apprendre. Une défi-
cience auditive peut mener à des troubles de 
langage ou à des difficultés à l’école si elle 
n’est pas traitée. 

Les signes chez les bébés 
Chez les nourrissons et tout-petits, on 

peut observer plusieurs signes qui permet-
tent de déceler un problème d’audition. Si 
votre bébé arrête de babiller, ne réagit pas 
aux sons de la maison (téléphone qui sonne, 
sonnette, etc.), ne parle pas ou ne réagit pas 
lorsque vous faites des sons ou parlez, vous 
devriez consulter votre médecin.  

Les signes chez les enfants 
Pour les enfants d’âge préscolaire et 

scolaire, on peut soupçonner une déficience 
auditive si l’enfant a besoin de se faire 
répéter souvent les choses pour 
comprendre, s’il parle fort ou hausse le 
volume de la télévision, ou encore s’il 
semble ne pas porter attention lorsqu’il est 
dans un lieu bruyant ou dans un gros 
groupe comme à la garderie ou à l’école.  

Quoi faire si vous pensez que votre 
enfant entend mal? 

Si vous pensez que votre enfant entend 
mal, parlez-en le plus rapidement possible à 
votre médecin. Il ne pourra pas diagnosti-
quer une déficience auditive lors de votre 
rencontre, mais il pourra vous référer vers 
un centre spécialisé en audiologie qui 
pourra le faire. 

Des signes sont visibles chez un enfant ayant 
des problèmes d’audition. (Photo: gracieuseté)

Marie-Josée

Paul

audioprothésiste
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Stress et anxiété :  
pouvez-vous les différencier?
Agitation, palpitations, tensions muscu-
laires, troubles digestifs, insomnie, irrita-
bilité… si les symptômes du stress et de 
l’anxiété se ressemblent, ces deux termes 
ne renvoient pas à une seule et même 
réalité. Comment les distinguer? 

Le stress 
Soumis à une certaine pression ou en 

présence d’un « danger » réel (un examen, 
un discours, un entretien d’embauche, etc.), 
le stress est une réaction tout à fait 
normale. Cet inconfort s’estompe toutefois 
lorsque le danger est écarté, et se limite 
généralement à une inquiétude précise : si 
j’échoue à mon examen, je devrai refaire 
mon cours. 

L’anxiété 
L’anxiété, dont les symptômes sont plus 

intenses, est plutôt la tendance à anticiper et à 
amplifier à l’excès les possibles difficultés à 
venir, voire à en créer et à surestimer les 
conséquences négatives : je vais échouer à 
l’examen, je n’obtiendrai jamais mon diplôme, 
personne ne voudra m’engager, etc. L’anxiété 
génère une peur qui persiste même lorsque la 
personne s’éloigne du problème, auquel ses 
pensées ne cessent de revenir. À forte inten-
sité, elle peut donc empêcher ceux qui la 
vivent de « fonctionner » normalement.  

Vos réactions face au stress vous semblent 
excessives? Vous êtes très (trop) stressé ou 
constamment anxieux? Consultez un profes-
sionnel de la santé ou un spécialiste de la 
gestion du stress pour bénéficier de précieux 
conseils et trouver des pistes de solutions.
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Mieux vivre
5 habitudes néfastes pour 
votre santé buccodentaire
Vous vous brossez les dents matin et soir 
et vous utilisez la soie dentaire tous les 
jours? Excellent! Or, pour bénéficier d’une 
santé buccodentaire optimale, vous devez 
aussi veiller à éviter certaines mauvaises 
habitudes, dont les cinq que voici : 

1. Consommer beaucoup d’aliments et de 
boissons abîmant les dents : les boissons 
gazeuses (qui sont très acides) et les 
bonbons collants (qui restent longtemps 
dans la bouche), notamment, doivent être 
consommés avec modération. Pensez par 
ailleurs à prendre un verre d’eau après avoir 
bu du vin, du thé ou du café afin de nettoyer 
vos dents et d’en préserver la blancheur. 

2. Utiliser vos dents comme un outil : 
vous servir de vos dents comme décapsu-
leur ou pour déchirer des emballages, par 
exemple, peut provoquer des fissures.  

3. Vous brosser les dents avec vigueur : 
un brossage vigoureux entraîne au fil du 
temps un déchaussement des dents et une 
sensibilité dentaire. Assurez-vous donc de 
vous brosser les dents en douceur, avec une 
brosse à soies souples.  

4. Fumer : ce n’est plus un secret, le taba-
gisme augmente significativement les 
risques de souffrir de maladies parodontales 
et d’un cancer de la bouche. Le tabac affecte 
en outre la blancheur des dents, en plus de 
causer la mauvaise haleine. 

5. Abuser des sucreries entre les repas : 
vous raffolez des friandises et des boissons 

sucrées? Pour prévenir les caries, mieux vaut 
les consommer lors des repas, alors que la 
production de salive, qui contribue entre 
autres à neutraliser les acides, est abondante.

La plaque et le tartre :  
des « ennemis » à combattre!
Connaissez-vous la différence entre la 
plaque et le tartre? La plaque dentaire est 
une pellicule constituée de bactéries, de 
protéines salivaires et de débris alimen-
taires qui adhère à la surface de l’émail. Si 
elle n’est pas bien éliminée par le brossage 
des dents, elle s’épaissit et durcit, se trans-
formant ainsi en tartre. Et lorsque le tartre 
s’accumule, les risques de développer une 
carie, une gingivite ou une parodontite, 
notamment, augmentent. 

Pour conserver une bouche en santé, il est 
donc primordial de lutter contre le tartre. 
Comment? D’abord, vous brosser les dents 
deux fois par jour vous permettra d’éliminer 
en grande partie la plaque dentaire. Notez 
que certains dentifrices, dits « antitartres », 
sont conçus de façon à diminuer l’adhé-
rence de la plaque dentaire, ce qui la rend 
plus facile à déloger lors du brossage et 
contribue du coup à réduire la formation de 
tartre sur l’émail.  

Néanmoins, avec le temps, la plaque 
dentaire peut s’accumuler dans les endroits 
plus difficiles à nettoyer, puis se transformer 
en tartre. Comme celui-ci ne peut être 
délogé par le simple passage de la brosse à 
dents, des visites régulières chez le dentiste 
s’imposent pour préserver votre santé 
buccodentaire. 

En effet, un nettoyage professionnel, qui 
comprend un détartrage, permet de faire 
disparaître toute trace de plaque et de tartre. 

Indolore, le détartrage est généralement 
réalisé à l’aide d’ultrasons, c’est-à-dire qu’un 
embout métallique vibrant à haute 
fréquence est utilisé pour nettoyer la surface 
des dents et décoller le tartre. 

Bref, prendre rendez-vous chaque année 
chez le dentiste, même en l’absence de 
douleurs, est essentiel à votre santé bucco-
dentaire. Pensez-y!

Le tartre ne peut être délogé par le brossage 
des dents : un nettoyage professionnel est 
nécessaire pour l’éliminer.
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La vitamine E : une 
précieuse alliée santé!
Présente dans les huiles végétales, les 
amandes, les graines, les noix et les 
noisettes ainsi que dans les légumes à 
feuilles vertes, la vitamine E regorge de 
bienfaits pour l’organisme.  

Cette vitamine a notamment des propriétés 
antioxydantes, c’est-à-dire qu’elle contribue 
à neutraliser les radicaux libres, ces subs-
tances nocives qui endommagent les 
cellules saines. Elle protège également les 
membranes des cellules contre l’oxydation. 
La vitamine E est aussi dotée de propriétés 

anti-inflammatoires, vasodilatatrices et 
antiplaquettaires. Autrement dit, elle joue un 
rôle protecteur pour le cœur et les artères.  

Selon certaines recherches, la vitamine E 
permettrait en outre de soulager les 
douleurs menstruelles et de ralentir le déclin 
des capacités fonctionnelles chez les 
personnes souffrant de la maladie 
d’Alzheimer. 

Les carences en vitamine E étant très 
rares, il est fortement conseillé de consulter 
un médecin avant de prendre de la vitamine 
E sous forme de suppléments alimentaires.
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4 idées pour  
décorer le dessus 
de vos armoires
Envie d’ajouter du caractère à votre 
cuisine? Voici quatre idées pour enjoliver 
l’espace qui sépare vos armoires et votre 
plafond. 

1. Disposez des végétaux 
Créez une ambiance naturelle adaptée 

aux saisons en plaçant des végétaux au-
dessus de vos armoires. L’été, choisissez des 
plantes tropicales, que vous remplacerez par 
du feuillage coloré et des courges décoratives 
l’automne venu, par exemple. Les guirlandes 
de sapinage sont quant à elles parfaites pour 
l’hiver, tandis que les plantes aux fleurs pastel 
feront votre bonheur au printemps. 

2. Rangez de la vaisselle 
Si vous avez de la vaisselle décorative, 

mettez-la en valeur en l’exposant au-dessus 
de vos armoires. Vous pouvez également 
ranger vos plats ou vos assiettes les moins 
esthétiques dans de jolis bacs colorés en 
tissu. 

3. Posez du papier peint 
Égayez le mur au-dessus de vos armoires 

en y posant une bande de papier peint. 
Évidemment, choisissez des couleurs et des 
motifs qui s’agencent bien au style de votre 
cuisine. 

4. Créez une bibliothèque 
Si vous possédez plusieurs livres, rangez-

les sur vos armoires et créez des serre-livres 
originaux à partir d’accessoires de cuisine. 

Par exemple, utilisez de robustes cruches 
antiques ou de colorées marmites en fonte. 
Cette bibliothèque unique vous vaudra 
assurément quelques compliments!

Le papier peint embellit l’espace qui sépare vos armoires de cuisine et votre plafond.
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Une toiture unique… 
en pneus recyclés!

Votre couverture doit être refaite? Vous 
envisagez la construction d’une nouvelle 
maison? Alors, vous devez choisir un revê-
tement de toiture! Aux bardeaux 
d’asphalte, au métal, aux membranes ther-
moplastiques polyoléfines et au bitume 
modifié s’ajoutent maintenant les tuiles 
en pneus recyclés. 

Fabriquées à partir de fibres de chanvre et 
de caoutchouc provenant de pneus inutili-
sables, ces tuiles sont particulièrement inté-
ressantes pour qui prône le recyclage. 
Brunes, grises ou noires, elles ressemblent 
fort à de l’ardoise. Par ailleurs, tout comme 
les autres revêtements, elles résistent aux 
intempéries et au feu. Les tuiles en pneus 
recyclés peuvent cependant s’avérer plus 
dispendieuses. 

Au bout du compte, quel que soit le maté-
riau que vous choisirez pour votre nouvelle 
toiture, faites appel à des couvreurs profes-
sionnels pour qu’il soit bien installé.
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Honda Fit Sport :  
pour le plaisir

Je l’avoue, dire que conduire la Honda Fit 
n’est que pour le plaisir n’est pas tout à fait 
vrai. Oui, elle est plaisante à conduire, 
mais croyez-le ou non, elle demeure une 
des voitures les plus pratiques du marché. 
En proportion de sa taille, évidemment. 

Pour 2018, la petite Honda Fit a subi quel-
ques changements. Elle a notamment une 
partie avant un peu redessinée, et notre 
version d’essai était la nouvelle-née baptisée 
Fit Sport. Ne cherchez pas d’améliorations 
mécaniques, cependant, puisque la version 
Sport n’a de plus racé que le look extérieur : 
une apparence un peu plus sportive, des bas 
de caisses et pare-chocs remodelés et ornés 
d’une ligne rouge, des roues de 16 pouces en 
alliage noir, bref, la Fit Sport a un peu plus de 
gueule que les versions régulières. 

Petit détail : on a aussi ajouté au catalogue 
la couleur Orange furie pour 2018. De ce 
point de vue, j’admets avoir de solides 
réserves, mais sans doute qu’elle s’adresse à 
une clientèle plus jeune, et plus ouverte, que 
moi! 

Conduire la Fit 
Elle a beau porter le nom Sport, ne cherchez 
pas les performances spectaculaires. Sous le 
capot se trouve un petit moteur 4 cylindres 
1,5 litre de 130 chevaux, qui s’avère plus que 
suffisant pour déplacer la petite Fit avec une 
certaine vivacité. 

Jumelé à la boîte de vitesse 6 rapports 
manuelle qui équipait mon modèle d’essai, il 
faut avouer que la petite Fit propose une 
bonne dose de petit plaisir. Et c’est ici que la 
Fit se distingue. 

D’une part, moteur Honda oblige, il faut 
savoir que le petit moulin aime bien révolu-

tionner à plus haut régime. On aimerait bien 
que ces révolutions plus rapides fournissent 
un peu moins de sonorité, un peu trop 
assourdissante dans l’habitacle, il faut bien le 
dire, mais dans l’ensemble, on s’y habitue 
rapidement. En revanche, en matière de 
réponse, cela permet à la Fit de se mouvoir 
avec une vélocité étonnante. 

Ajoutez à cela que la version 2018 subit 
des modifications à la direction et aux 
suspensions pour les rendre encore plus 
performantes, et vous aurez une bonne idée 
du plaisir.  

Les virages se prennent avec aisance, sans 
occasionner trop de roulement, et on 
ressent un léger petit frisson de plaisir dès 
que la trajectoire devient un peu sinueuse. 
Évidemment, on ne parle pas ici d’une 
voiture sportive, mais d’une petite  
sous-compacte qui offre une tenue de route 
supérieure à bien des rivales. 

Disons qu’un petit essai dans un secteur 
campagnard aux routes sinueuses a permis 
de constater toute la précision de la voiture, 
sans avoir à pousser fort pour en extirper la 
puissance. Une sous-compacte amusante, ça 
existe, nous dit Honda. 

L’habitacle 
Mais ce qui rend la Honda Fit si différente, 
c’est la polyvalence de son habitacle. Les 
occupants avant n’en profiteront que peu. 
Après tout, la planche de bord est assez  
ordinaire, le système multifonction d’une 
complexité totalement inutile et pas néces-
sairement de la plus belle apparence. On 
finit par apprécier le système audio, mais 
toutes les applications complémentaires ne 
font plus partie du décor après quelques 
jours. 

Les places arrière sont aussi agréables. Pas 
les plus confortables, les banquettes offrant 
un coussin plus dur qu’on ne pourrait le 
souhaiter, mais malgré tout correctes pour 
ce genre de véhicule. C’est plutôt leur capa-
cité à se déplacer et à augmenter l’espace de 
chargement qui est spectaculaire. 

Parce que la Honda Fit est dotée d’un 
système baptisé Magic Seat. En deux mots, 
ce sont tout simplement les sièges de la 

banquette arrière qui se replient dans diffé-
rentes positions pour maximiser l’espace de 
chargement. On peut donc compter à la fois 
sur un plancher plat à l’arrière et sur un 
espace en hauteur une fois les bancs de 
deuxième rangée relevés. 

Pour parvenir à ce tour de force, Honda a 
tout simplement déplacé le réservoir à 
essence vers l’avant. Résultat : la Fit dispose 
d’un espace de chargement de 1 492 litres 
lorsque tous les sièges sont rabattus. Ceci est 
de loin supérieur à toutes les autres petites 
voitures de sa catégorie. 

Elle n’est certes pas parfaite et continue 
d’avoir quelques contraintes ergonomiques, 
mais il faut bien avouer que la petite Honda 
Fit a quelque chose qui nous la fait aimer. 
Elle est peut-être un peu plus dispendieuse 
que ses rivales, mais elle offre bien des 
détails de plus.

Photo Honda Canada

Marc

Bouchard

autos@cgocable.ca

Forces : 
- Direction 
- Magic Seat 
- Boîte de vitesse bien étagée 
Faiblesses : 
- Ergonomie du système audio 
- Moteur bruyant 
- Prix 
Fiche technique : 
Moteur : 4L 1,5 l 
Puissance : 130 hp @ 6 600 
tr/min (97 kW) 
Couple : 114 pi·lb @ 4 600 tr/min 
(155 N·m)  
Transmission : Manuelle, 6 rap-
ports 
Rouage : Traction 
Consommation : Ville - 8,1 
L/100km; Autoroute - 6,6 
L/100km 
Prix : de 15 190 $ à 23 990 $

Fiche technique

EN VOITURE
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105 BUREAUX / LOCAUX

ESPACE  commerc ia l  à  
louer pour garderie ou pré- 
maternelle 2000$/mois,  
chauffé, éclairé, déneigé.  
28 rue Houde, Sorel-Tra- 
cy. Information: Huguette:  
450-561-7504

LOCATION  par t ie l le  de  
bureaux au 7900 Route  
Marie-Victorin, Sorel-Tracy  
J3R1T4. Pour rendez-vous  
lundi au jeudi 9h-16h:   
C o n t a c t e z  M . T s o u f i k  
Djouamaa:  450-880-2894. 

115 CHAMBRES

GRANDE chambre à louer  
dans résidence de person- 
nes âgées. Très bon prix.  
Service tout inclus.
Sorel-Tracy: 450-561-6960.

SOREL, 55, rue Ferland.  
Inclus dans chambre: salle  
d’eau, réfrigérateur, télévi- 
s ion,  câble,  décodeur   
super-écran, internet. Non- 
f u m e u r .  A u c u n  b a i l .  
365$/mois. 450-855-4225.

125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

MINI entrepôts Tracy
minientrepotstracy.com

Location
450-561-7307
450-880-0795

2525 Marie-Victorin, 
Sorel-Tracy

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

1-1/2. TRACY, face au  
fleuve, meublé, chauffé,  
éclairé, câble et internet  
compris. 440$/Mois. Aussi  
Boul.-Fiset, Sorel.   Grand  
loft 1200’ca. 450-780-2504

À Saint-François-du-Lac,  
2-1/2, demi-sous-sol, meu- 
blé, cuisinière, réfrigéra- 
teur, 2stationnements, re- 
mise, grand terrain. Libre.   
335$/mois,  514-952-9517,  
514-992-8009.

BORD du fleuve, 2-1/2, St- 
Joseph, semi sous-sol lu- 
mineux,  chauffé, éclairé,  
laveuse/sécheuse, ba- 
l a y e u s e  c e n t r a l e ,  
stationnement. très propre.  
Références.  Pas d’ani- 
m a u x ,  n o n - f u m e u r .  
390$/mois.  450-742-4661

LOCATAIRES  pa i s ib les  
seulement. 1-1/2, 2-1/2,   
Électricité, chauffage, câ- 
b l e ,  i n t e r n e t  i n c l u s ,  
stationnement, buanderie.  
Tracy. Aussi appartement  
plus grand. 450-494-1017.

ST-JOSEPH. 2-1/2 semi  
meublé, tranquille, éclairé,  
stationnement  déneigé.  
Libre 1er mai ou avant.  
325$/mois. 514-827-4072

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2; 175-B Provost, non- 
chauffé, non-éclairé, sta- 
t i o n n e m e n t ,  r e m i s e ,  
410$/mois, libre 1er juin;  
450-517-2202.

3-1/2, 63, Limoges, Sorel,  
bien situé, propre, pas de  
chien, 400$/mois, libre 1er  
mars, 514-995-2141.

3-1/2, rez-de-chaussée,  
près Cegep, Autoroute30  
et services, entrée laveu- 
se/sécheuse, porte-patio,  
rangement, stationnement  
déneigé, 425$/mois. Libre  
1er juillet. 450-888-1005

SOREL 2x3-1/2, 467$/mois  
rampe accès mobilité ré- 
duite, r.d.c. non-chauffé,  
ou 430$/mois chauffé- 
éclairé. Stationnement. In- 
ternet. Téléphone. 
Olivier: 450-855-0835.

140 LOGEMENTS
3 1/2

SOREL, haut de triplex,  
entrée de lav./séch. non- 
chauffé/non-éclairé, pas  
d’animaux, non-fumeur.  
410$/mois. 
Gérald: 514-652-2450.

SOREL-TRACY, résiden- 
ce retraités autonomes,  
3-1/2, 1er étage, concept  
aire ouverte, laveuse, sé- 
c h e u s e ,  b a l c o n ,  
stationnement, bois franc,  
endroit tranquille, sécuri- 
taire, 575$/mois, non- 
chauffé, non-fumeur, pas  
d’animaux; 514-367-4001.

145 LOGEMENTS
4 1/2

1 MOIS gratuit! 4-1/2 Tra- 
cy. 916 Bouvier. Demi- 
sous-sol 3 électros. Sta- 
tionnement. Références  
exigées. 500$/mois. Libre.  
514-347-0919.

2 beaux grands 4-1/2, rue  
Des-Trembles, Sorel. Ré- 
novés .  sdb ,  fenê t res  
neuves, planchers flottants  
stationnement. Beaucoup  
verdure. Secteur tranquille  
470$/mois.  450-449-3731

4-1/2, 1er plancher, non- 
fumeur, pas d’animaux.  
Références demandées.  
800$/mois, chauffé, éclai- 
ré, déneigé. Libre mainte- 
nant.  Information: Huguet- 
te:  450-561-7504

4-1/2, 222 Sheppard Sud,  
Sorel. Beau, grand, réno- 
vé .  L ib re  1er  ju i l l e t .  
460$/mois. Sur rendez- 
vous 819-817-0468.

4-1/2, 3e balcon. 239 Che- 
min des Patriotes (Sorel).  
Frais peint, très tranquille.  
Idéal pour personne seule  
ou couple, aucun chien, li- 
b r e .  4 6 5 $ / m o i s .  
4 5 0 - 7 4 2 - 0 6 8 0 ,  
450-846-2365.

4-1/2, 435$/mois+. Pro- 
pre, ensoleillé, planchers  
flottants, entrée laveu- 
se/sécheuse, balcon.  
Remise, Stationnement  
déneigé. Pas de chien.    
373, rue Bord-de-l’eau,  
Sorel. 514-887-7412

4-1/2 au 3035 Boul. Des- 
Érables. Références de- 
mandées. Entrée lav/séch.   
Endroit tranquille. Immé- 
diatement ou juillet. Pas  
de ch ien.  530$/mois .  
450-743-4251

4-1/2, Centre-ville, Sorel,  
71-A, rue Reine. Bord de  
l’eau, 2e étage. 430$/mois.  
déneigé. pas de chien. Ré- 
fé rences  e t  enquête .   
450-587-3292.

4-1/2, grand salon, balcon,  
cabanon extérieur. Immeu- 
ble tranquille. Non-fumeur.  
L ibre  immédia tement .  
415$/mois. 514-623-1880

4-1/2, rue Augusta. Libre  
immédiatement. Rénové.  
460$/mois. 514-963-9001

4 1/2 rue George, fraîche- 
ment rénové, lumineux,  
tranquille. Entrée laveuse- 
sécheuse, stationnement  
480$/mois, libre immédia- 
tement. 514-827-4072.

4-1/2, secteur Tracy, style  
condo sur 2 étages, 2 sdb,  
possibilité 2stationnements  
Pas de chien.  disponible  
1er juil let.  600$/mois.  
450-742-3400

4-1/2, style condo, neuf,  
2166-2200, boulevard de  
Tracy, plancher chauffant,  
climatiseur, 810$/mois,  
possibi l i té 2stat ionne- 
ments, non-fumeur, pas  
d’animaux, l ibre juil let;  
4 5 0 - 5 6 1 - 1 4 7 8 ,  
514-269-6405.

54 rue du pont, libre en  
avril. Pour personne seule  
ou couple. Pas d’animaux.  
Enquête de crédit.  
500$/mois.
Tél:. 450-789-2367

145 LOGEMENTS
4 1/2

80,  É l i sabeth  e t  117  
Phipps, 4-1/2, 2e étage,  
pas de chien, occupation  
r a p i d e  o u  j u i l l e t ,  
500$/mois, enquête de  
c r é d i t ,  r é f é r e n c e s ,  
514-909-0622.

Boul. Des-Érables, 4-1/2  
libre 15 mai ou 1er-juillet.  
Étage supérieure, endroit  
paisible,  intercom, salle  
de lavage dans apparte- 
ment. Infos: 450-746-0477

CONTRECOEUR,  4 -1 /2 ,   
r é n o v é ,  s o u s - s o l ,  
600$/mois, références de- 
mandées; 450-561-8874.

GRAND 4-1/2 rue Denis,  
plancher bois franc, 3e  
étage.  Libre 1er mai. Ré- 
fé rences  demandées.  
3 9 5 $ / m o i s .  T e l . :  
819-388-1534.

SAINT-OURS; 4-1/2 très  
luxueux, insonorisé, bain  
tourbillon, foyer, beau- 
coup de boiseries, patio,  
cabanon, terrain très  
paysager. Idéal person- 
ne professionnelle ou  
retraitée; 450-785-2382,  
1-470-819-9192.

SOREL-TRACY.  4 -1 /2  
insonorisé, planchers et  
murs béton. 90% de per- 
sonnes retraitées. 337  
Monseigneur-Nadeau.  
Près pharmacie et hôpi- 
t a l .  6 2 2 $ / m o i s .  
450-880-3197

T R A C Y ,  g r a n d  4 - 1 / 2 ,  
sous-sol, entrée lav./séch.,  
non-chauffé/non-éclairé,  
stationnement déneigé, re- 
m i s e  i n t é r i e u r ,  p a s  
d’animaux, non-fumeur.  
Gérald 514-652-2450.

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

5-1/2, dans triplex, demi- 
sous-sol: 570$/mois,  2e  
étage: 600$/mois  Au 280,  
Beauchemin. Cour et sta- 
t i o n n e m e n t .  L i b r e s  
immédiatement.  Référen- 
c e s  e x i g é e s .   
450-742-8065,
cell:514-949-9158 (soir)

ÀTracy, 5-1/2, 2e étage,  
face au parc, patinoire, ré- 
n o v é ,  5 4 5 $ / m o i s .  
Yamaska: 143 Centrale,  
5-1/2, 2e étage, frais peint,  
495$/mois,stationnements,  
l ib res .  514-952-9517,  
514-992-8009.

À Yamaska, 133, Centra- 
le, 1er étage. grand 7-1/2  
(salon double)+ sous-sol,  
725$/mois, plancher bois,  
stat ionnements. Libre.  
5 1 4 - 9 5 2 - 9 5 1 7 ,  
514-992-8009.

GRAND 5-1/2, 2e étage,  
Saint-Joseph-de-Sorel.  
Fenêtres manivelle, libre  
1er juillet. 495$/mois. SVP  
personnes bruyantes s’ab- 
stenir. Références exigées  
et enquête de crédit. Infos:  
450-855-0944

GRAND 5-1/2 à Tracy
Dernier étage d’un triplex,  
récemment rénové, aucun  
chien, libre immédiate- 
ment, enquête de crédit  
r e q u i s e ,  5 9 0 $ / m o i s ;  
514-268-0397.

GRAND 6-1/2  avec  cour,  
2e étage, libre 1er juillet.   
2 stationnements. Très  
propre. Pas d’animaux.   
514-943-9088

GRAND 6-1/2; haut de du- 
plex, rue Phipps, très  
ensoleillé, grande cour,  
salle de bain+salle de dou- 
che, 625$/mois, 1er juillet;  
514-827-4072.

Grand demi-sous-sol à  
tracy

5-1/2; l ibre immédiate- 
ment ,  pas  de  ch ien ,  
enquête de crédit requise,  
490$/mois; 514-268-0397.

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

SAINT-OURS,  5-1/2, 2e  
étage, 1941 Ch. Des Pa- 
triotes.  Grand terrain, libre  
immédiatement. Pas d’ani- 
m a u x .  5 8 0 $ / m o i s ,  
450-587-3292  Enquête.

ST-OURS:  T rès  g rand  
5-1/2, rez-de-chaussée.  
Rénové, entrée laveuse/  
sécheuse, stationnement.  
L ibre  immédia tement .  
550$/mois. 450-460-1141

TRACY, 1253 rue St-De- 
nis. Grand  5-1/2 demi- 
sous-sol duplex. Station- 
nement privé, remise, cour  
extérieure. 525$/mois Li- 
bre 1er Juillet. Références  
et enquêtes demandés.  
450-743-9156.

TRACY. Grand 5-1/2 réno- 
vé, entrée lav./sécheuse,  
secteur paisible. Station- 
nement déneigé. Près  
services, école. Libre im- 
médiatement. Plusieurs  
autres grandeurs disponi- 
bles.  514-594-2421

155 MAISONS UNIFAMILIALES
À LOUER

B U N G A L O W ,  4  C A C ,  
semi-meublé. Piscine. 4  
stat ionnements. Sorel.  
1300$/mois. Libre immé- 
diatement. 514-799-2777.

160 MAISONS CAMPAGNE 

5-1/2, Contrecoeur, pas  
d’animaux. Disponible 1er  
juillet. Tél.: 450-587-2775.

235 TERRAINS

GRANDS terrains boisés  
montagne, Notre-Dame - 
des-bois. Accès étangs,  
sentiers, paysages fantas- 
tiques. À partir 19,900$;  
financement disponible:  
819-888-2314,
www.domainedesappalaches.ca

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  
Poêle, frigo, laveuse, sé- 
cheuse. Garantie 1 an.  
Aussi meubles et mate- 
las garantis 1 à 20 ans.  
311 des Patriotes, Sorel.  
Spéciaux lundi au ven- 
dredi. Visa, Mastercard.  
450-517-1013

310 ANTIQUITÉS

ANTIQUAIRE  achè te  à  
domicile. Meubles anti- 
ques/design, bi joux/or,  
tableaux, luminaires, télé- 
p h o n e ,  s c u l p t u r e s  
bronzes, monnaies, cou- 
telleries sterling, cruches,  
balances, etc.
www.tabeauxantiques.com  
514-891-0699.

340 OUTILLAGE

SCIERIES mobiles à partir  
4,397$. Coupez bois tou- 
tes dimensions avec votre  
scierie à ruban portative.  
Info/DVD gratuits.
www.ScieriesNorwood.ca/400QN
1-800-408-9995
poste:400QN.

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
1-866-553-5652 ou cell.:  
#6910(des frais peuvent  
s’appliquer).

405 ASTROLOGIE

ANA Médium pure, 40ans  
d’expérience. Ne pose au- 
cune question. Réponses  
précises et datées, confi- 
dentielles. 514-613-0179  
(avec ou sans Visa/Mas- 
terCard).

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

RÉNOVATION MARC  
CHAMPOUX ENR.  

450-746-6696
Finition intérieure com- 
plète. S.d.b. céramique.  
Patio. Galerie, et plus...  

RBQ #5598-0445-01

420 ENTRETIEN 
MÉNAGER

FATIGUÉ des coins ronds!  
Femme honnête, minutieu- 
se et f iable, offre ses  
services pour résidence  
privée. Travail impeccable  
et net. Reçus fournis.  
450-422-3267 (répondeur)

430 GARDERIES

PLACES de disponibles.  
Garderie privée avec re- 
çus. Collation et repas  
fournis. 4193, boul. Marie- 
Victorin, Sorel-Tracy. Lun- 
di au vendredi de 6h à  
18h. Contactez Myriam:  
450-855-1760.

440 OFFRES
D’EMPLOIS

ÉDUCATRICE  d ip lômée  
ou non pour congé mater- 
nité 2ans, 37,5heures par  
semaine, CV: L’Atelier de  
Cléo, 1190 N.P. Lapierre,  
Sainte-Julie, J3E-1T6.
garderie.cleo@videotron.ca,  
450-922-2492.

Le Chateau St-Antoine re- 
cherche pour sa saison  
d’été: homme ou femme à  
tout faire: jardin, petits bri- 
colages, plonge et aide- 
cuisine. 40h/semaine flexi- 
b les .  Pas  courageux  
s ’abstenir .  15$/heure.   
Possibilité de continuer en  
hiver. 450-787-2966

PRÉPOSÉ(E) recherché(e)  
pour résidence de  person- 
nes âgées, 2 à 3 jours/  
semaine. Heures flexibles.   
450-561-6960

RECHERCHE  Homme à  
tout faire. Travaux, réno- 
v a t i o n s  g é n é r a l e s  
résidentielles. Sérieux.  
Ponctuel. Habile. Connais- 
sances plomberie, couvre- 
plancher, plâtre, menuise- 
rie, pose portes-fenêtres.  
514-594-2421

460 SERVICES DIVERS

PRÊT 500$ à 1000$. 
Ouvert 7jours; Obtenez 
argent instantanément  
avec Sekur. Mauvais crédit  
accepté.Dépôt d’argent 7j/7.  
Crédit Yamaska:
1-877-661-4721,
www.credityamaska.com

PRÊTEUR  hypothécaire  
privé, 1er/2e niveau. Fi- 
nancement rapide, toutes  
régions. Service profes- 
sionnel, taux compétitifs et  
conditions de financement
f lexibles. Financement  
Brisson:1-866-566-7081.

SAAQ. Victime d’accident  
automobile? Vous avez  
des blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratuite!  
M. Dion, Avocats:
514-282-2022
www.sossaaq.com

TROP de dettes?Laissez- 
nous vous aider. Un verse- 
ment par mois. 7/7, 8h à  
20h. MNP Ltée, Syndic 
autorisés en insolvabilité.  
514-839-8004.

520 VÉHICULES
GARAGE

ACHAT  d ’un véhicu le?  
Problème de crédit? Fi- 
nancement sur p lace.  
Acceptation instantanée.  
Livraison rapide. Autos   
Bas Prix Saint-Hyacinthe.  
4 5 0 - 2 5 2 - 7 3 7 3 ,  
1-877-212-7373 
www.autobasprixst-hyacinthe.com

ACHETEZ votre véhicule.  
Aucune enquête de crédit.  
Permis valide.  Livraison  
possible même jour. Re- 
cherche de véhicules,  
importation U.S.: Transco  
450-446-2800.

ATTENTION!  Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucun cas refusé. Finan- 
c e m e n t .  M o d è l e s  
2004-2013. Robert Cloutier  
Autos: 450-446-5250,
514-830-0098,
1-888-446-5250;
www.robertcloutierautos.com

À voir: autos, camions,  
4x4 (2010 à 2017). Finan- 
cement maison, aucun cas  
refusé/aucun endosseur  
(léger dépôt); 1-866-566-7081
www.financementbrisson.com

450 742-1002
450 771-0677

Un logement 
à louer ?

450 742-1002  /  450 771-0677  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE VENDREDI 13 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les 2 Rives ne se tient pas financièrement responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires, 
mais il s’engage à reproduire la partie du texte où se trouve l’erreur. Le journal se réserve le droit de refuser toute publicité ne 
convenant pas à sa politique. Nos annonceurs sont priés de prendre note que toutes les annonces doivent être publiées en 
conformité avec la Loi sur la protection du consommateur, article 242, qui stipule: “Aucun commerçant ne peut, dans un message 
publicitaire, omettre son identité et sa qualité de commerçant.” Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs 
annonces. Notre journal se rend responsable d’une seule insertion erronée. Toute correction à apporter ou tout retrait d’une petite 
annonce doit parvenir au bureau du journal avant 13 h, le vendredi. Après ce moment, l’annonce sera facturée comme entendu.

20 MOTSpar annonce
Le mot additionnel  

35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYABLES À L’AVANCE1065$

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G3

VO
S ETITES

NNONCES
LOCALESPAAPAP + TAXES 

1224$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

INDEX DES RUBRIQUES

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5-1/2 et plus
155   Maisons unifamiliales À LOUER
160   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes

200   À revenus
205   Chalets
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes
230   Maisons unifamiliales À VENDRE
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges - Motocyclettes - VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

HEURE DE TOMBÉE SPÉCIALE 
POUR L’ÉDITION DU 3 AVRIL : LE JEUDI 13 H.AVIS
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CARRIÈRES ET PROFESSIONS

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS 600 PRIÈRES

REMERCIEMENTS

L.S. S.G.

APRÈS M’AVOIR LU
Recyclez-moi!

COMMUNAUTAIRE

Diane Lemieux sera conférencière à Sorel-Tracy le 8 avril 
La présidente-directrice générale de la 
Commission de la construction du 
Québec (CCQ) depuis 2011, Diane 

Lemieux, offrira une conférence au profit 
de la Fondation des amis de la bonne 
entente (FABE) le 8 avril 2018, à 10h au 
club de golf Continental. 

Résidente de la région de Sorel-Tracy depuis 
plusieurs années, Diane Lemieux a été 
députée à l’Assemblée nationale de 1998 à 
2007. Le titre de sa conférence est Guide  
de survie féminin dans l’industrie de la  
construction. 

Ses responsabilités de ministre dans les 
gouvernements de Lucien Bouchard et de 
Bernard Landry l’ont amenée sur le terrain 
des relations de travail, de l’emploi, de la 
culture et des communications. Elle a été la 
première femme à occuper les fonctions de 
leader parlementaire. 

Après avoir été vice-présidente au  
développement des affaires chez Vision 
Globale, une entreprise québécoise dans le 
domaine du cinéma et de la télévision, elle 
a repris le chemin du service public à titre 
de directrice de cabinet du maire et du 

président du comité exécutif de la Ville de 
Montréal. 

Mme Lemieux siège également au conseil 
d’administration de la Caisse de dépôt et 
placement du Québec et préside le conseil 
d’administration de la TOHU. 

Pour des billets, il faut contacter le président 
de la FABE Claude Himbeault au 450-908-
0635 ou au 514-707-1108. (J.-P.M.)

Diane Lemieux (Photo: gracieuseté)
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N.B.: tous les postes annoncés sont ouverts également 
aux femmes et aux hommes
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BABILLARD

Friperie du Bon Dieu 
La Friperie du Bon Dieu de St-Robert, 

660, chemin St-Robert, ouvrira ses portes 
le vendredi 6 avril de 13h à 16h et le 
samedi 7 avril de 9h à 12h. De nombreuses 
nouveautés en plus des vêtements de  
printemps et d’été. 5$ pour un sac à 
remplir. Les profits sont remis à la paroisse 
de St-Robert. 

Association de Fibromyalgie  
Un atelier-conférence en médecine 

alternative présenté par Marie-Jacynthe 
Desrosiers se tiendra le jeudi 29 mars  
à 18h15, au 3015 Place des Loisirs, salle 
101. Gratuit. Inscriptions requises au 450 
908-0910. 

Messe de Pâques 
Tous sont invités à assister à la messe de 

Pâques le dimanche 1er avril à 9h à l’église 
patrimoniale Saint-Pierre sur la rue 
Georges à Sorel. Le grand chœur et le petit 
chœur d’enfants chanteront des extraits de 
la Messe k317 de Mozart ainsi que des 
pièces de Rutter, Bach et de la Mélodie du 
bonheur. Le tout accompagné à l’orgue par 
Philippe Bélanger. Soliste: Louise 
Marcotte. 

Parrainage civique de la  
Vallée-du-Richelieu 

Depuis 35 ans, le Parrainage civique de 
la Vallée-du-Richelieu œuvre dans la 

communauté en favorisant l’intégration 
sociale de personnes présentant une  
déficience intellectuelle ou un trouble  
de santé mentale. Le moyen d’action 
privilégié est le jumelage avec un citoyen 
bénévole. Le bénévolat au Parrainage 
civique est personnalisé en fonction des 
intérêts, des disponibilités et du budget du 
bénévole. Les activités sont choisies avec 
la personne filleule. Pour plus d’informa-
tions: 450 464-5325 ou 1-877-464-7287, 
info@pcvr.ca ou www.pcvr.ca.

NÉCROLOGIE

NÉCROLOGIE

NÉCROLOGIE
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Santé mentale Québec 
Pierre-De Saurel fête  
la 1re année de l’Astuce

Le local l’Astuce, situé à la porte 106A du 
Centre Sacré-Cœur à Sorel-Tracy, fête sa 
première année d’existence. Ouvert depuis 
la fin février 2017, plusieurs citoyens se 
joignent aux membres de l’organisme 
Santé mentale Québec Pierre-De Saurel et 
discutent afin de briser l’isolement. 

« Ici, il n’y a pas de jugement. Tout le monde 
est à part égale. Il n’est pas nécessaire d’être en 
détresse pour débuter la prévention de la 
santé mentale », a souligné la coordonnatrice 
de l’organisme, Nathalie Desmarais, lors d’un 
point de presse à l’Astuce, le 22 mars. 

Le nombre de visites est évalué entre 100 
et 250 chaque mois au cours des six derniers 
mois. 

Une semaine chargée 
À l’occasion de la Semaine nationale de la 

santé mentale, du 7 au 13 mai 2018, une 
dizaine d’activités sont mises en place par 
l’organisme. 

Parmi celles-ci, le déjeuner des membres 
aura lieu le 9 mai, de 9h à 11h. Un souper-
spectacle avec le groupe Many More se 
déroulera au Marine Cabaret le 11 mai. La 
Journée du bonheur est aussi prévue le 
samedi 12 mai, de 9h à 17h, où la photo-
graphe NathB et son équipe seront au 
Centre Sacré-Cœur pour coiffure, 
maquillage, massage et séance photo. 

Le parrain de cette semaine est le maire 
de Saint-Joseph-de-Sorel, Vincent Deguise. 
Étant donné que le thème de la semaine est 
« Agir pour donner du sens », M. Deguise 
s’est senti interpellé par la cause. 

« Je suis maire, mais aussi intervenant 
psychosocial. Souvent, on voit la santé 
mentale négativement, mais il ne faut pas. 
On s’entraîne pour avoir une bonne santé 
physique, mais on devrait aussi prendre soin 
de notre santé mentale », a-t-il soutenu. 

Le local l’Astuce est ouvert les lundis, 
mardis et jeudis, de 9h à midi et de 13h à 16h. 
Pour des informations sur les activités de 
l’organisme : 450 746-1497.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Nathalie Desmarais, coordonnatrice de Santé 
mentale Québec Pierre-De Saurel, a souligné 
le premier anniversaire de l’Astuce. 
(Photo: Jean-Philippe Morin)

Vincent Deguise, parrain de la Semaine 
nationale de la santé mentale.  
(Photo: Jean-Philippe Morin)
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Les Éperviers éliminent les Draveurs en six matchs

Les Éperviers de Sorel-Tracy ont eu 
chaud, mais ils sont parvenus à se défaire 
des Draveurs de Trois-Rivières en six 
rencontres en quart de finale de la Ligue 
nord-américaine de hockey (LNAH). 

Champions en saison régulière, les Sorelois 
ont eu besoin de la prolongation à domicile 
dans le match #5, le jeudi 22 mars, alors que 
la série était égale 2-2. C’est finalement 
l’ancien des Draveurs, Marc-André Huot, 
qui a tranché le débat en surtemps pour les 
Sorelois dans une victoire de 5-4. Il avait 
aussi marqué le but égalisateur en milieu de 
troisième période. 

« On a retrouvé le fameux Huot qui jouait 
contre nous et qui nous causait du trouble », 
lance l’entraîneur-chef des Éperviers, Chris-
tian Deschênes, en entrevue. 

L’équipe locale a tout de même eu chaud 
au cours de ce duel. Des pointages de 1-1, 2-
2, 3-3 puis 4-4 ont donné des sueurs froides 
aux quelque 1600 spectateurs. 

« Nos deux premiers buts, c’était des 
cadeaux, résume Deschênes. Les Draveurs 
attendaient nos erreurs, et dès qu’on en 
faisait une, on en payait le prix. Vers la fin du 
match #5 et lors du match #6, on est revenus 
à la base. On a joué bas dans le fond de leur 
zone et on grugeait de l’énergie à leurs 
défenseurs. Au début de la série, c’est comme 

si on jouait au soccer : on se sentait obligés 
de mettre le puck devant le but et ils repar-
taient aussitôt en contre-attaque. On a 
décidé de simplifier notre jeu et de jouer 
dans le fond de leur zone à ce moment. » 

Dans le match #6, le vendredi 23 mars, les 
Éperviers ont été transportés par une foule 
majoritairement soreloise, au vieux Colisée 
de Trois-Rivières. Sur environ 1100 specta-
teurs, 650 supporteurs des Éperviers avaient 
fait le trajet jusqu’à Trois-Rivières. Les 
champions de la saison ont éliminé les 
Trifluviens en vertu d’une victoire convain-
cante de 7-2. 

« Le meeting n’a pas été long avant la 
game. De la façon dont on avait terminé le 
match #5, on savait quoi faire. On a vrai-
ment joué de notre façon. Il faut dire que le 

support des gens de Sorel-Tracy y a été pour 
quelque chose. On se sentait à la maison, 
c’était incroyable », se réjouit l’entraîneur-
chef. 

L’Assurancia ou le Cool FM 
Pour une équipe qui n’avait récolté que 11 

victoires en 36 matchs en saison régulière, 
les Draveurs se sont bien battus lors de cette 
série. Christian Deschênes n’est nullement 
surpris de l’opposition reçue. 

« La première ronde est souvent la plus 
difficile à gagner. Tout le monde remet les 
compteurs à zéro. Ce qui est encourageant 
pour la suite des choses, c’est qu’on a seule-
ment joué un bon match et demi sur les six 
de la série. On a bien terminé la série et on 

sait qu’on peut être pas mal meilleurs », 
analyse le pilote sorelois. 

Pour ce qui est de la série demi-finale, les 
Éperviers feront face au gagnant de la ronde 
de repêchage 2 de 3, qui aura lieu les 30, 31 
mars et 1er avril, opposant l’Assurancia de 
Thetford Mines au Cool FM de Saint-
Georges-de-Beauce. 

Le premier match aura lieu le vendredi  
6 avril, à 20h, au Colisée Cardin de Sorel-
Tracy. 

« Une chose est sûre, il va y avoir des 
équipes maganées. On n’a pas de préférence 
sur l’adversaire. De notre côté, ces 14 jours 
de congé vont permettre à des joueurs 
comme André Bouvet-Morrissette et Karel 
St-Laurent de se remettre de blessures 
mineures », conclut Christian Deschênes.

Les Éperviers de Sorel-Tracy ont remporté le match #5 à domicile, le 22 mars.  (Photo : Pascal Cournoyer)

Kevin Gadoury a été le deuxième meilleur marqueur de son équipe avec huit points, dont 
quatre buts, en six matchs. (Photo: Pascal Cournoyer)

Les Éperviers ont dû travailler fort pour arracher le match #5 aux Draveurs, le 22 mars. 
(Photo: Pascal Cournoyer)

Jean-Philippe

Morin

jpmorin@les2rives.com
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Championnats canadiens de hockey universitaire féminin

Une expérience inoubliable pour Audrey Lavallée
Malgré une 5e place amère récoltée par les 
Carabins de l’Université de Montréal, la 
Soreloise Audrey Lavallée ne retient que 
de bons souvenirs de son expérience aux 
Championnats canadiens universitaires 
de hockey féminin à London, en Ontario 
du 15 au 18 mars. 

« C’était une expérience incroyable. En 
début de saison, quand je me battais pour 
mon poste, jamais je n’aurais cru pouvoir 
jouer trois matchs aussi importants. C’est le 
plus gros événement en hockey universi-
taire et je m’en souviendrai toute ma vie », 
relate la défenseure des Carabins. 

Dès le premier match, les Carabins 
avaient un gros défi sur les bras. Elles affron-

taient l’Université Western, le club hôte de la 
compétition. En deuxième période, le  
club ontarien a compté à trois reprises en 
quelques minutes seulement, si bien que la 
troupe d’Audrey Lavallée n’a jamais pu 
revenir de l’arrière. Les Carabins se sont 
finalement inclinés 4-0. 

Cette défaite, survenue en quart de finale, 
signifiait déjà la fin d’un espoir de médaille. 
L’équipe montréalaise devait remporter  
le premier match pour se hisser en  
demi-finale, sans quoi elle devait dire adieu 
à un podium. 

« On a tout essayé pour remonter. On a 
tenté 80 tirs au but et une cinquantaine ont 
touché la cible. On les a dominées. Leur 
gardienne de but a changé l’allure du  
match », résume la joueuse de 20 ans. 

Se battre pour l’honneur 
Après cette défaite, les joueuses se sont 

tout de même retroussé les manches. Elles 
ont battu l’Université Saint Mary’s par la 
marque de 2-1 avant de battre l’Université 
St-Francis-Xavier à plate couture par un 
pointage de 6-1. Dans les deux matchs 
contre ces équipes de la Nouvelle-Écosse, les 
Carabins ont accordé le premier but. 

« C’était crève-cœur de perdre contre 
Western. Les finissantes étaient en larmes, 
ç’a donné un gros coup. On s’est alors dit 
qu’il y avait 33 équipes qui se battaient pour 
se rendre à ce tournoi et qu’on faisait partie 
des huit meilleures. Avec deux victoires, on 

perçait le top 5. C’était notre motivation. On 
l’a fait pour le programme et pour les finis-
santes », explique Audrey Lavallée. 

Rappelons que les joueuses des Carabins 
de l’Université de Montréal ont été sacrées 
championnes de la saison régulière du 
Réseau du sport étudiant du Québec 
(RSEQ) devant l’équipe des Stingers de 
Concordia. Cette dernière a toutefois gagné 
la finale des séries devant les Carabins. Les 
Stingers ont récolté la médaille de bronze à 
ces Championnats canadiens universitaires 
de hockey féminin.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La hockeyeuse soreloise Audrey Lavallée 
(Photo : James Hajjar)

Trois écoles reçoivent 2000$ d’équipements sportifs
Les écoles primaires Maria-Goretti, Martel et Saint-Roch ont reçu du matériel sportif 
grâce au programme « À l’école, on bouge au cube » mis en place par le gouvernement du 
Québec. Le cube géant de Force 4 a pour but d’inciter les élèves à pratiquer des activités 
physiques une heure par jour. Les trois écoles ciblées de la Commission scolaire de Sorel-
Tracy ont reçu un cube géant d’une valeur de 2 000$. Ce dernier était rempli de matériel 
comme des petites plateformes d’aérobie, des dés géants à pochette, des échelles souples, 
un système de son portatif bluetooth, etc. La boîte contenait également des cache-cou 
pour chaque élève, du matériel pédagogique et une tente de 10 pieds par 10 pieds. Les 
écoles auront aussi accès à la web télé du programme Force 4. (J.L.) (Photo: gracieuseté)
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